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Dans le département de l’orateur de 
la Chambre des Communes, les 
Franco Canadiens reçoivent la part 
du lion, tandis que les employés do- 
rigine anglaise sont mis de côté piur 
les satisfaire. A la dernière session 
les pages et les messagers ne pou
vaient parler un mot d'anglais 
C’est un exemple de la manière 
dont l’Orateur conduit ce départe
ment.”

Passons à une date plus rappro 
chée. Le 30 janvier 1882, le Globe 
dénonçait de nouveau sir John à la 
vindicte des habitants d’Ontario.

Nous citons :

▲ex POLLSmarché, le compromis honteux 
qu’on leur propose.

Canadiens, rallions-nous et sa
chons montrer aux fanatiques que 
si nous respectons les droits des 
autres nationalités, nous savons 
aussi faire respecter les nôtres. 
Soyons unis, soyons fermes dans la 
revendication de nos droits. De 
notre union, de notre fermeté dé 
pend le salut.

I E CANADA 1Canadiens ! Rpndes-voo* de bonne 
benre aux poilu» mardi prochain, et 
votes poor M. Btwtkerville qui reprtoene 
te le maintien kdn pacte. 11 y va de voe 
Intérêt* le* pin» cher*

!LUNDI, 20 courantOttawa. 94 Déo. 1886

Jusqu’auCOMITES CONSERVATEURS«
L HON. M. CHAPLEAU A 

TORONTO Jourde l'AnLes électeurs hbéraux-conserva 
leurs des differents quartiers de la 
ville sont requis de s’assembler CE 
SOIR, à 7 heures pré :isrs, pour 
l’organisation des élections locales •

Quartier Victoria—Dans la salle 
de M. Abbott, rue Wellington.

Quartier Wellington—Au-dessus 
des sa'les 44 Temperance Coffee 
Rooms,” rue Sparks. Entrée par 
les salles à dîner.

Quartier St G t orge—Magasin va
cant, No 101, rue Rideau, porte 
voisine du magasin Baskerville et 
frère.

Quartier By—Salle Glavy, rue 
York.

Quartier Ot’awa—Salle de Cald- 
wîII, Carré Cat heart

I LEUX Le paliooir de la rue Adelaide 
aurait il été deux fois aussi spa
cieux qu’il est, qu’il n'aurait pu 
contenir la foule qui s’y était portée 
mercredi soir. On évalue à cinq 
mille le nombre de ceux qui n’ont 

trouver place et sont allés

DES HOMMES SINCERESigné Petit, que 
leurs pieds à 

îs enveloppant 
ceau de papier 
hausse!te et la 
U même qu’à 
i grandes dames 
e, et que non 
eloppeut leurs 

encore leurs

NOUS VENDRONS
259 paires de rideaux en point au 

prix coûtant.
Manteaux en Brocade, en drap 

Ottoman et Boucle, au prix coûtant
Toutes nos étoffés a robes, au 

prix coûtant.
Châles tricottes, nuages et faci- 

nateurs au prix coûtant. 
BGIaeVoyez nos mouchoirs en soies 

pour 25 cents.

fi Disone-le à leur honneur, plu
sieurs libéraux français et irlandais 
vont voter pour le maintien du 
pacte. C’est ce que bon nombre 
d’entre eux avaient fait en 1879 et 
1883.

Voilà une question sur laquelle 
les patriotes des deux partis peuvent 
s’entendre.

P44 St J hn Macdonald a mis de 
côté tout sentiment déconsidération 
en faveur d’Ontario et a môme per
du tout espoir de se concilier cette 
province et il cherche maintenant 

force principale dans la province 
de Québec. Par la corruption et 
les artiBces publics, il espère faire 
élire avec ses 44 Bleus ” un nombre 
suffisant de députés de la province 
d’Ontario et des autres provinces 
pour lui donner la majorité néces 
satre pour gouverner. Sir George 
Etienne Cartier a promis à ses coin 
patriotes qu’il seraient les maîtres 
dans la Confédération et avec le 
concours de Sir John cette promesse 
es-t remplie à la lettre.”

L»ans un article encore plus ré 
cent, le Free Press, d’Oltawa, disait 
ceci :

II pu y
former une autre assemblée à la
salle St André.

L’assemblée de la rue Adelaide 
avait été convoquée soue les aus
pices du club des jeunes conserva- 

Sir John Macdonald, les ho- 
norablt s MM. Chapleau et White y 
ont porlô la parole. L’enthousiasme 
n’a pas failli de 7.4ï p.m, jusqu’à 
minuit et dimi. Voici ce qu’en dit 
le Ma l;

‘ M. Chap’eau apparaissait pour 
la prem1 ère foie devant un audi
toire dans Ontario depuis le corn- 
mencemei t de l’agitation Riel. La 
vaillance avec laquelle il a fait 
face à la tempôte qui a passé dans 

propre province lui a gagné la 
rympathie de tous dans Ontario 
Les citoyens de Toronto ont voulu 
profiler de la circonstance pour lui 
donner une - brillante réception. 
L’accueil fait à sir John Macdonald 
<1 aux honorables MM. White et 
Foster n’a pas été moins cordial. 
Ainsi s’est "terminée la plus heu 
reuse tournée politique qu’ait faite 
le premier ministre depuis qua 
t. nte-deux ans qu’il est dans la |vie 
publique. Elle a été depuis un 
mois un véritable succès.”

sa

fait serait dans 
papier par le 

soit, l’essai ne 
ou a tout le

leurs.
ü. O’Connor, 

Président de l’Association 
Libérale ConservatriceLE MAIRE ET LE PACTE

ICE Le maire McDougal travaille à 
faire briser le pacte. C’est ainsi 
qu’il entend les intérêts catholiques 
et les intérêts français. C’est une 
véritable trahison q îe nous déuo i 
çons avec toute l’énergie dont nous 
sommes capables.

Après sa volte-fac") sur la ques
tion de l’annexion, sa conduite n’a 
rien o’étounant.

Qu’il le sache, les Canadie is qui 
sont dignes de ce nom n’oublieront 
pas sa conduite. Sans leur appui, 
jamais cependant il n’aurait été élu 
et réélu premier magistral de la 
ville. Quel homme reconnaissant 1

urant, l’épouse 
, opérateur du 
une fl lie.

Aux Electeurs
DE LA

cteurs CITE DOTTAWA n mmn
l 1\44 Le ministère fédéral ne tend à 

rien autre chose qu’à soumettre 
Ontario à Québec, afin de livrer le 
gouvernement du pays aux 
d’un parti qui ne pourrait même 
exister sans l’aide de la faction la 
plus stupide, la plus bigote et la 
plus rétrograde, les bleus de Québec.

Et que d’autres extraits du môme 
genre nous pourrions publier 1 Nous 
les livrons à la considération de ceux 
qui prétendent que les grits sont nos 
meilleurs amis.

’Ottawa Mesdames et Messieurs,
La requô e que vous m’av- z présentée 

est si considérable et si i flir nte que j-* 
manquerais à mon devoir de c'toyen ti je 
relisais d’accéder à votre deman e.

Chique hom ne a une mission à rem- 
p'ir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’élitez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en ch f da la cité d Ot
tawa vous i>ouv.z compL r que si je ne 
pui t pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Ni dans le village d> Bytown, presque 
sous l’ombre dp l'Hôtel de Vil e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d’orgueil et de 
satisfaction en recevant cette manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa commi dans lout le 
pays, j’ai fait tous mis humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l'ai maintenan*, dans sa grandeur future. 
Je n’ai pas besoin de dire que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous, /ux an- 
c;ern citoyens, ceux qui ont vu le h uneau, 
devenir village, le vi'lage d venir ville et 
la ville métropole, je deman le un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m’av z connu depuis 
mon jeune âge, j -, n’ai pas bes in de dire 
où j t serai lorsque les intérêts et la pros
périté d ) cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef
forcerai di le mettra en pratique.

Dns mes fréquentes visites dans les 
villes de prcgiès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir d s idées plus étendues sur la 
uv.illeure manière de bien gouv mer une 
v ile de l’importance d’Ottawa, sans filre 
une dép nse extravagante de l’argent du 
peuple el en ayant toujours l'économie en

i sa uuu nui u
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d’un

e Quartier, 
amis et tous ceux 
ie si je suis élu, je 
ir pto mouvoir les 
e mon Quartier et 
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is ce le élection je 
s ceux qui ont à 
ille et du Quartier

grand nom- 
Ottawa, j'ai 

Candidat à la
■CHEZ-

BEDARD et CIE.,
Aux Nos. 559 et 561, Eue Sussex,

A l’Enseigne

Des Deux Pavillons.

tes.
LA SINCERITE DE M. BRONSON

NOTES POLITIQUES
M. Bronson dit qu’il devrait être 

élu parce qu'il est commerçant de 
bois et qu’il est désirable que cette 
importante industrie soit représeu 
tée au Parlement.

M. Tassé s’est chargé de montrer 
son insincêrité dans son discours à 
Sainte Anne.— Si cette prétention 
vaut quelque chose, a t il dit, rom 
ment se fait il que M. Bronson a 
combattu le regretté M. G irrier, en 
1878, et qu’il lu' a préféré un mar 
chaud de four ure<, M. Bangs ! 
M. Currier était l’un de nos plus 
grands commerçants de bois, il com
prenait parfaitement les besoins de 
cette importante industrie, il avait 
des droits incontestables à la con
fiance publique.

Il est donc évidtnt que si M. 
Bronvon est sincère, il aurait dû 
supporter M Currier. Il ne l’a pas 
fait, U l'a combattu vivement. Donc, 
il u’a aucun droit de se réclamer de 
son titre de commerçant de bois 
pour briguer nos suffrages.

r.iteur, UNE QUESTIONi La résignation de 1 honorable 
juge Buchanau, de Missisquoi a été 
acceptée.

IILIBERT- |
Le Dr Saint-Jean approuve-t-il 

son parti de briser le pacte qui 
donne à l’élément catholique une 
représ, n'ation équitable au Parle
ment ? Le temps est venu de savoir 
quels sont les vra s elles faux pa
triot*, s.

TE liHS

t. George L’honorable John Carling est 
parti pour l’Ouest hier soir. Il pas
sera le temps des fêtes à London. XMASG.B.

f ard nombre d’é- 
lartier St. Georges 
er ma caodidature 
ochdines Election» 

élu je ferai tous 
farder les intérêts 
irai énergiquement 
de U ville d’une

Une réunion du Cabinet a en lieu 
hier, à laquelle assistaient la plu
part des ministres.

Ce soir, grande assemblée à la 
salle du club Lafontaine et à la 
maison d’école, quartier Victoria— 
Allons y en masse !

TOBOGGAN
Améliore o “Star.”

U S FAUX PATRIOTES
Quels sont les Canadiens français 

qui vuut appuyer par leur vote la 
rupture du pacte qui seul peut 
protéger leurs droits ? Leurs noms 
mériteraient d être livrés à l’exécra
tion publique.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Bt influence, 
is bien à vous,
IKTHWICK RaquettesPARDESSUS.M. Bronson a fait la lutté contre 

Sir John Macdonald à la dernière 
élection. Il s’est frit battre par plus 
de 600 voix. Ce n’est pas un hom
me chanceux, car une défaite non 
moins écrasa te Val tend mardi pro
chain.

i VENTE Grand assortiment à bon marché t
MOWAT vs OTTAWA

Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
r.deaux aux bas prix ordi îaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

117 Pardessus cour homm sEu Chambre, M. Baskerville a 
proposé de donner deux députés à la 
ville, tout comme pour les Commit 
nés. Mais M. Mowat s’y est opposé. 
11 veut nous punir d’être conserva 
leurs.

Sachons lui montrai que nous 
ressentons l’injustice dont nous 
sommes victimes.

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix

DOCK bien bas. LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
ÎOO R UE SP A.RK8,

OTTAWA.

On dit que le maire McDougal a 
refusé la candidature grite affn de 
pouvoir se présenter pour la Cham
bre des Communes. De cette façon 
que deviendrait le candidat Iran 
çais! 11 est évident que notre maire 
qui est un tireur de ficelles, a besoin 
d’être surveillé.

a X odes, 
itelles et 
a goûts 
iatin (JE O DI.y
BBSEBVB
m marchés, 
e heure et 
des affiches*

Conditions comptant.
Strictement an sent pi li.LE “GLOBE’ ET LES CANA

DIENS-FRANÇAIS
Je comprends parfaitement les devoir» 

onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
pr chaîne je les expliquerai au Un g.

Si vous me confiez la gouverne de vos 
affaire* civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me uuver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours lu barre du gou
vernail solide.

Si l’on veut connaître l’espèce de 
tendresse que le Gl >bc ressent pour 
nous, on n’a qu’à lirè l’extrait sui
vant d’un article qu’il publiait à la 
date du 4 novembre 1879 :

MAINTENONS LE PACTE
L’ass.mblée de Sainte Aune a

prouvé que les Canadiens-français 
désirent le maintien du pacte et 
qu’ils ne permettront pas qu’il soit 
brisé à la demande des fanatiques 
du parti grit. Cette attitude leur 
fait honneur et montre qu’ils on' à 
cœur

Que fait i’échi vin Browne, can 
didat à la mairie, dans la lutte ac
tuelle ? Eat-il pour ou contre le 
pacte ? Nous croyons qu’il travaille 
à le briser. Beware 1

LA GRANDE VENTE ,
---- A----

MOITIE PRIX

44 La vérité du vieux dicton, que 
la province d’Ontario est la vache à 
lait de la Confédération, n’a jamais 
été démontrée avec plus de force 
que par la conduite du gouverne
ment actuel dans la distribution du 

_ . , , ... patronage. Ontario, qui comprend
leurs intérêts, quits sont à peu près la moitié de la popula- 

prêts à les défendre par tous les tiou de toute la Confédération, et 
moyens à leur disposition. qui contribue au revenu fédéral

Les Scott, les Bingham,les Devlin ^«element ou indirectement dans 
*, , . . .. , une plus grande p-oportion qu au-

tt autres Irlandais catholiques de cune autre province, ne reçoit à peu 
cette trempe ont cru qu’ils pouvaient près qu’un cinquième du patronage, 
sacrifier la cause catholique, sacn Les départements des finances, de la 
fier leurs coreligionnaires, sacrifier
las Canadiens-frança s, mais ils vjnt président du Sénat sont réservés 
recevoir une leçon qui leur sera aux trois provinces maritimes, tan 
salutaire. Jusqu’à preuve du con- d*s que les autres départements, les 

.... refusons d, er.ir. ,uV
ee troc e ua grand nombre de Chambre des Communes sont don-1 
catholiques qui approuveront le' né« à la province de Québec seule.

3 parks
ationale et Cii,roUS AU ------CHEZ------

Le Free Press ment effrontément 
quand il dit que M. Tassé fait des 
appels au fanatisme national. M. 
Tasse travaille au contraire contre 
le fanatisme qui voudrait briber le 
pieté et nous enlever notre part de 
représentation. On le trouvera tou
jours sur la b-èehd pour combattre 
les fanatiques.

Votre tout dévoué,
NcLCOD STEWART. 150, 152, 154, rdfc Sparfes. WOODCOCKburned

TIONALE ”
L ET A HULL.
seulement.

D’Articles de IV odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce malin (JEUDI.)

VENTE SANS BBSEBVB
star Pour de bons marchés, 

Vertex à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria i
utes les semaines, 
lie d'Ottawa, 
st est déposé à la 
les cultivateurs le

l\
MESSIEURS,—

▲ 1» demand3 d'un grind nombre d’élec 
tears de ce quartiei, j'ai consenti à me por- 
t rr&ididnt comme votre représen'ant aa 
Ûonaeil Civique pour 8 7 Si je suis é'u, 
je Lrai tout en mon possible pour promo -• 
voir les meilleur* interfile de ce quartier et 
de la vilie en ginéral.

donnés en prime 
l'avance.

[AIS, notaire. 
Agent général.

N01PALB,

B des iou.-egeati.

AUX POLLS

&(’•■Adieu 
heure aux poo 
votes poor H. Bt

Beodea-voee de bonne 
ftlta mardi prochain, et 
mkervllleool reprfwn- 

Il y va de voe Votre obéissant serviteer, 
CYKIL1.E LKVKQl’F- |
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1ST OEL

C’est Noël. Bébé dort sons ses tentures closes, 
Ji êvant, les poings fermés sur ses yeux alourdis, 
De beaux jouets dorés, de fleurs fraîches écloses, 

Dans les jardins du paradis.

Au dehors on entend des voix ; la foule passe, 
Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit, 
Qui jette sa clameur dans l’espace,

A tous les échos de la nuit.

Maîtres et serviteurs, qu’un symbole égalise,
De crainte d’éveiller le bébé rose et frais,
Pieux et recueillis, pour se rendre à l’église, 

Passent le seuil à pas discrets.

Il est minuit bientôt. Seule la jeune mère 
Reste auprès du berceau que son amour défend, 
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère, 

Pour ne songer qu’à son enfant.

Il est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille 
Innocent et serein, tandis qu’au ciel profond 
Resplendit pour lui seul la vision vermeille 

Que les blonds chérubins lui font.

la mère alors, se lève, anxieuse, altentive,
Et, dans les petits bas au chevet suspendus, 
D’une main tout émue elle glisse, furtive, 

Joujoux et bonbons confondus,

Puis, tombant à genoux, jusqu’aux pleurs attendrie, 
Plus’folle que son fils, plus riche que Grésils, 
Murmure en son orgueil : —Comme vous, ô Marie, 

J’ai mon petit Enfant Jésus !
Loris Fréchette.

cédé le souvenir historique dont je 
parle au chef McNab, un laird écos
sais qui demeurait au lac des Chats, 

l’Ottawa, et qui conserve au 
milieu d’un appareil solennel, l’ar
me du prince Charles-Edouard. Si 
un étranger visite la maison 
McNab, on lui montre le sabre, et 
durant l’exposition, un joueur de 
cornemuse fait entendre les airs 
nationaux de son pays.

“ McNab est parent de lord Dal- 
housie, ancien gouverneur général 
du Canada. Il est parvenu à attirer 
autour de lui, dans l’établissement 
des Chats, deux cents écossais de son 
ckn. ”

Le tradition "raconte que le chef 
McNab se trouvant à flytown un 
jour apprit qu’il y avait à l’hôtel un 
étranger du nom de McNab. Il 
courut le voir, mais le voyageur 
venait de sortir. A son retour, il 
trouva la carte de visite du laird, 
qui, pour toute inscription, p 
McNab. Information prise, il 
qui il avait affaire et il adressa sa 
3arte au seigneur des Chats en écri
vant dessus The Olher McNab.

Si ce n’est pas vrai...

WRIGHT ET MCNAB

Le récit de Godefrey T. Vigne, 
qui date de 1831 et que je cherche à 
analyser depuis quelque temps ren
ferme au sujet de Philemont 
Wright et du laird McNab des 
lignes pleines d’intérêt. Voyons-en 
les traits principaux :

« La traversée de Bytown à Hull 
se fait un peu en bas de la chûte des 
Chaudières, sur des lies qui divisent 
la rivière en cinq chenaux et qui 
sont reliées entre elles par des ponts. 
Le principal pont est celui qui cou

la décharge même de la Chau 
Lorsque la question de 

construire cette voie aérienne attira 
l’attention des gens de la localité, 

Yankee, de ceux qui fréquen
taient l'Ottawa depuis des années, 
déclara que c’était tenter l’impossi
ble, et dans son langage intraduisi
ble, il dit que “ some day or other 
the bridge will go right slit to im
mortal smash ”

“ Il y a trente ans c’est-à-dire vers 
1801 on ne voyait aucune habitation 
autour du site de Bytown, excepté 
l’établissement de M. Philemon 
Wright, un Bostonnais, l’un des 
meilleurs cultivateurs du Canada ; 
celui-ci, doué d’un esprit d’entre
prise et d’une sagacité peu commu
ne, comprit dès lors que cette région 
deviendrait bientôt important-, et 
il se plaça au centre même, en 
abattant les arbres de la forêt pri
mitive.

“ Un monde nouveau a surgi 
autour de sa demeure rustique ; il 
nous prédit à présent—non sans 

grande apparence de vérité- - 
que Bytown deviendra la capitale 
du pays (that Bytown will become 
the Capital of the Country ). Un 
coup d’œil sur la carte démontre la 
justesse de son raisonnement. ’’

J’ai entendu contester cette pro
phétie de Wright, mais souvenons- 
nous que Vigne avait parlé à 
Wright en 1831 et qu’il a publié 
son îécit en 1832, par conséquent 
la preuve est directe et ne souffre 
aucun doute. 11 faut ajouter ici 
que l’idée de Wright a toujours été 
vivace à Bytown : on y était persu
adé que cette ville deviendrait la 
capitale du Canada. Vers 1855, lors
que les prétentions des citoyens de 
Bytown s’élevèrent à côté de celles de 
Toronto, Kingston, Montréal et Qué
bec, nous ignorions dans le bas Cana
da, jusqu’à quel point ces prétentions 
étaient anciennes et bien fondées. 
La petite ville à laquelle nos gran- 
des villes pensaient le moins rem
porta la palme. Wright dormait 
dans sa tomb:—tout de même ses 
os ont dû tressaillir à la proclama
tion d’Ottawa capitale du Canada I

Vigne nous entretient du laird 
McNab qui demeurait au lac des 
Chats et dont Bouchette parle dans 
les descriptions que j’ai lâché de 
remettre en lumière. Ecoutons ce 

Avu’il dit:
“ Le soir de la défaite de Culloden 

prince Charles-Edouard

sur

vre
dière.

un

ortait 
sut à

Benjamin Slltb

COLONNE DES PETITS ENFANTS.
Le premier Noël dont je me rap

pelle est celui où,la veille ma mère 
m’avait dit : “ Après avoir placé 
ton bas au pied de ton ht, dors bien 
car le petit Jésus viendra, et si tu 
as été bien sage, il empliras ton bas 
de bonbons.” Je rr.e couchai à 
bonne heure, bien disposé à atten
dre la venue du petit Jésus sans 
avoir fermé ma paupière, n au, 
hélas I la nature l’emporta et je dor
mis jusqu’au lendemain ; mais que 
de beaux rêves je fis cette nuit-là. 
Il me semblait voir près de mon 
berceau un ange penché 
me prodiguant mille caresses ; sur 
ce je m’éveillai, ma mère me cou
vrait de baisers. Je n’avais pas 
rêvé.

Depuis lors, la nuit qui rappelle 
la naissance du Sauveur a toujours 
été pour moi imprégnée des plus 
doux souvenirs, et hier encore, en 
feuilletant mes cartons j’ai trouvé 
les strophes suivantes que je ne pi .is 
m’empêcher de communiquer à 
mes petits lecteurs qui les liront, je 
n’en doute pi s, avec beaucoup de 
plaisir.

une

sur moi,

LE PETIT SOULIER DE NOEL

Ce soir, je ferai ma prière 
Dévotement près du foyer,
Puis je poserai sur la pierre 
Avec soin mon petit soulier ;
Car cette nuit Jésus va naître,
Et pour fêter ce grand bonheur, 
Dans les souliers il viendra mettre 
Ce que l’on demande au Seigneur :
Des [ câlines, des confitures,
Des chalets d’or, de vrais bijoux ; 
Soldats, pantins, sabres, voilures, 
C’est au choix parmi les joujoux.
On peut encore—les enfants sages— 
Obtenir de plus beaux présents ;
Par exemple un livre d’images 
Rempli de contes amusants.
Jésus, à la bonne conduite,
Ne refuse rien à Noel 
Demandez I vous verrez de suits 
Vos souhaits descei, Ire du ciel.
Ainsi je veux !... Oh non ! j’y pense, 
Il faut avant que de vouloir 
Réfléchir à la récompense 
Que l’on a le désir d’avoir.
Sera-ce un gros sucre de pomme ? 
C’est bon pour les petits enfants, 
Mais plus pour moi, qui suis un 

[homme ;
Songrt que j’si déjà cinq ans !

Il:45] le
Stuart, vaincu et proscrit, se pré
senta chez un pauvre tailleur d’ha
bits et demanda l’hospitalité ; du
rant la nuit une patrouille fouilla 
la maison, mais le prince s’était 
échappé, en laissant son sabre dans 
un coin de la chambre à coucher. 
Cette arme, qui pouvait compromet
tre l’ouvrier tailleur, fut cachée. 
En 1784 un cousin de la famille, 
Finley McNauton, en révéla l’exis
tence. C’est une claymore à poi
gnée “panier”; sur la lame on 
lit : Le Chevalier et Vive le Roi, en 
langue française.

“ Finley McNauton mourut à 
Gibraltar, laissant le sabre à son 
fi ère John McNauton, qui s’établit 
à G mgary, haut Canada, lequel 
vitrail oncère en 1831,—mais il avait

;

I

Je dédaigne les friandises,
Je leur préfère les jouets,
Tous excitent ma convoitise 
Sur lesquels portes mes souhaits ?
J’envierais bien un attelage,
Un fusil, un joli tambour,
Par malheur ces jeux font tapage 
Dans la maison et dans la cour.
Or maman se trouvant malade,
Ne peut supporter aucun bruit ; 
Elle souffrirait de l’aubade :
Vilain tambour, soyez proscrit I
Adieu, joujoux, livres, pralines, 
Mais, en échange, avec élan,
Au petit Jésus j’imagine 
De dite : “ Guérissez maman !

C. S. Shaw et Cie"J
63 RUE SJPARKS et

3 >6, 3ils rue WELLINGTON. I“ Pour cela vous n’avez qu’à pren- 
[dre «v De la santé dans votre ciel,

“ Et dans vos mains, sans plus at- 
[tendre, 
de Noel. Ml“ En emplir mon soulier

“ Comment c’est il fait? je l’igno 
[re......

“ N’importe ! mettez-en beaucoup 1 
“ Tant qu’il en contient, plus en- 

[core,
“ Que maman guérisse d’uu coup 1

Porcelaine de Chine, Verreries, Lampes, 
Poterie d’Arî.

Après sa naive prière,
Le cher enfant, le lendemain.
Va vite chercher s :r la pierre,
Le soulier qu'il croyait tout plein.
Il n’y voit rien, se déconcerte,
Des pleurs s’échappent de ses yeux, 
Lorsque sa mère, gaie, alerte, 
L’embrassant lui dit : je vais mieux.
Cette nuit, un souhait splendide 
Est descendu dans mon foyer,
Et de m’en emparer avide,
J’ai repris le petit soulier.
Il contenait la confiance 
La foi, l’amour, la charité,
Baume divin, sainte espérance,
Qui m’a redonné la santé.

s

PRESENTS ARTICLES
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NOEL ii
AGRICULTURE I— BT DU —

Quant fant-il étriller les chevaux ?

“Je fais étriller mes chevaux de 
labour, dit, dans le Journal de la 
Société Agricole de Brabant, un 
grand propriétaire de Trilement, 
le soir de préférence au matin. 
Le matin, je me contente de les 
épousseter. Je suis convaincu 
que, grâce à cette pratique, les 
chevaux jouissent d’un sommeil 
plus tranquille, et que, le matin 
venu, ils sont bien moins sujets 
aux refroidissements.

L’emploi de l’étrille détermine 
une grande sensibilité de la 
peau, qui prédispose aux refroi
dissements, d’autant que l’action 
de l’air froid extérieur succède 
brusquement à l’air chaud de 
l’écurie.

Lorsque le pansage a lieu le 
soir, l'irritabilité de la peau qu’il 
produit disparaît pendant la 
nuit.

Cette pratique semble ration
nelle sous plusieurs points de 
vue, et surtout parce qu’il est 
plus agréable et plus hygiénique 
pour les chevaux d’être débar
rassés avant la nuit de la sueur, 
de la poussière et de la boue, 
tandis que le pansage complet 
fait le matin, pendant leur repas, 
incommode beaucoup de chej 
vaux.

On peut donc admettre que le 
traitement ci-dessus non seule
ment préserve les animaux de 
beaucoup de maladies, mais les 
conserve aptes au travail jusqu’à 
un âge avancé.”

M s 11 FEKM1EV
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Le public est invite a venir visiter notre assortiment. 
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Ml». Baekervllle, Tut*#, Mackintosh, 
Stewart et plnalenrw antres orateurs 
adresseront les membres du Cerclé La
fontaine, vendredi 84 décembre.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

NOEL et le JOUR de L’AN.
VOTEZ I0S VITRINES..^

XMAS 1887
-

PRESENTS POUR TOUS !

Les personnes qui désirent ache
ter de beaux cadeaux à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l’An 
trouveront leur avantage en allant 
faire visite au Magasin de MM. N* 
Marks et Cie, à leur assortiment 
varié et choisi de diamants, montres, 
sett en jais pour dames, boites à 
ouvrage,' boites à gants et à mou
choirs, boîtes à toilette, joncs, ba
gues épingles pour cravates, Dou 
tons pour poignets, articles élégants 
en plaque, ornements de fantaisie 
de toutes sort, s, etc. On y trouvera 
des prix exceptionnellement bas. 
Les acheteurs feront bien de ne pas 
trop retarder afin d’avoir le meil
leur choix et éviter la foule qui 
encombre le magasin l’après-midi.

N. Marks & Gis
Maison Parisienne dt* Bijoutere, 

65, rue SparJt».

O. E5 3
d’ur

Deux Magasins : 63 rne Sparks et
306, 308 rne Wellington. Ri1
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Nos. 5331, à 535,
nue: sïjssex, OTTAWA.

9
9
H
H

Bagues avec diamants,
.Montres d’or et d’argent.

Cliahies et Bracelets,
S'jÂ TOUJOURS LA PLACE DO

BON MARCHE!
ü m srm6! r

---------U> i------------

Petites voitures d’enfants, 
Jouets de toutes sortes

pour enfants, Etc., Etc.
No. -r»;i3, sa $■: m sskx,

Ottawa,

Venez pmr avo,r des brgaiiu î

-j

i* i?

01MB 11*11

I
-AUX TROIS El'OS'miS PJOïlICIILEiS

m iMONTREAL, 1882. OTTAWA, 1881,
V

‘fr?’ r^rnSlm

1
g -^miiuiii

Elle lavera 4 JCheinises, Collets et Poignets en O mi
nutes, nettoyera ÜS Couvertes en 4 minutes ou 

56 douzaines de taies-d’orcillers en 
5 minutes.

-------------—

ESSAI (iR iTtllT et g tranlle comme ci-haut. Tou le lers cme peut s’en servir. PRIX $6.00
W AUSSI SEUL AGENT DANs LV PROVINCE POUR LA

(MB! llii'lliu; A 1,11 mus SANS RIVALE.
Le pi is durablî et à meilleur marché, vendue seulement pur

J. H. Connors, 544 rue Sussex,
----AUSSI----

ÊsS" Lite pliants a ressorts métalliques et Pail
lasses de Wilders.

■ n».....iIiihiiiAu|||||||||^ [

Articles vendus par paiements a la semaine.
X. R.—ToBTES EAPSVKS M TORHEUAÏS ET M AUI INKS A LAVKR REPAREE-,

i11Cinquante centins achèteront une livre de Thé, soit Noir, Mêlé on du Japon, et votre choix des présents sui- 
vants : Bol et Soucoupe en porcelaine, Bol et Soucoupe Majolica, Pot an Sirop, Pot à la Crème en porcelaine Pot 
Majolica et une foule d autres articles.

.
Avec deux livres de ce thé nous donnons une migniliqne bol, une sonconpj et une assiette en p,rcelaine fran

çaise.

Avec trois livres, nous donnons une paire de vases Bohémiens.

Avec cinq livres, nous donnons une sup-.rbo Lampe avec globe, abat-jour et brûleur 
coupe/sonsistant en un pot, deux verres, un bot et un plateau. ou un set à l’va i en verre

à th/de42^èoes1m^^daine°de 'Chine'1 hU‘Her arge'U 1,Iaqué de cinq bout,ii,les en verre coupé, ou un sot

j iki11 r®P?as® ® *a <luestion : “ Quel sera la qualité du Thé ? ” nons disons : il sera comme la plus grande quantité 
f u J* J a “T pnx'. NoUi P^3édoas d js facilités extraordinaires pour acheter et nous donnons à nos pratiques 
le bénehee de notre experience. Possédant douze magasins dans différentes parties de la Province, nous sommes les 
plus grands marchands de thé du Canada et nous fournissons les consommateurs directement avec un seul profit. 
Nous invitons tous les consommateurs de th- à venir visiter notre assortiment et nous nous ferons un plaisir do 
montrer nos thés et nos présents au public. i

STROUD FRERES,
45 et 47 RUE RIDEAU, et 176 RUE SPARKS, OTTAWA.

--------A.TTSSI A.--------

Montreal, Kingston, Belleville et Toronto.
i
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l e petit village de Cause, 
Nouvelle Ecosse est dans la cons
ternation, depuis une quinzai
ne de jonrs, par suite de la dis
pari lioi inexplicable d’un fer
mier nommé i averner, qu’on 
affirme avoir été avalé par un 
serpent gigantesque.

Caverner était soi tide chez lui 
au crépuscule. Quelques insta. is 
après sa fi le l’a entendu appe
ler au secours dans un bois voi
sin. La jeune Aille est sortie aus
si, ôt, et ayant appelé son père à 
sou tour, n’en a pas reçu de ré
ponse, mais elle a encore enten
du très distinctement des gémis
sements dans le lointain. Elle a 
couru alors demander des secours 
aux voisins. Pendant ce temps la 
nuit est tombée et une aveuglan
te bourrasque de neige s’est abat
tue sur la région. Le lendemain 
matin tous les fermiers d’alen
tour étaient sur pied, fouillant 
le bois sur une dislance de plu
sieurs milles. Mais Uarverner 
avait disparu sans laisser la 
moindre trace et les recherches, 
qui n’ont pour ainsi dire pas 
cessé depuis, n’avaient encore 
abouti à aucun résultat aux der
nières nouvelles.

L’opinion générale à Canso est 
que Caverner a été avalé par un 
énorme serpent qui habite dans 
les lacs voisins Ainsi dernière
ment encore un des habitants les 
plus considérés de la localité et 
dont les dires sont au-dessus de 
tout soupçon a rencontré le fa
meux serpent en rentrant chez 
lui. De loin il l’avait d’abord 
pris pour un gros arbre mort 
tombé en travers de la route ; 
mais, à mesute qu’il approchait 
il a été saisi d'horreur et d’effroi 
envoyant que ce qu’il avait pris 
pour un arbre était un serpent 
dont la tête se trouvait d’un cô
té de la route et dont la queue 
se perdait l’autre côté dans les 
bois. A son approche, le monstre 
s’est sauvé faisant remuer et 
craquer les taillis sur son passa
ge. 11 avait une têtu effrayante 
et son corps long de vingt-cinq 
ou trente pieds était de la gros- 

d’une grande barrique. 
D’ailleurs le monstre a été vu 
par plusieurs autres personnes 
de Canso et depuis lors tous les 
habitants de la localité ne vi
vent que dans les transes et n’o
sent plus sortir de chez eux après 
la to nbêe de la nuit.
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I>r 1a. Coy ten x Prevent
132, Rue Daly, Ottava. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

PORTRAITS
AGREABLE POUR LtSjDAMES ! GRANDE REDUCTION

Articles de Modes donnés pour rlen_durant 
les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETNOËL et dn JOUR DE L’AN!
|3.00 par doz.V&T L’Assortiment!'immense et varié 

d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Dorion <&Mlle À. McDonald DelormeMagasin Parisien de Modes
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York
HO Rue Sparts et OOO^Rue Susseï

Coin de la rue Rideau,
OTTAWA.

P. 8 —Satisfaction garantie.

James JH. Bowes
AHOHITHOÏB

Chambre 2g,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BüB S1ABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

PELLETERIES 1 PELLETERIES,
L’HIVER EST ARRIVE !

1 GRAND j ASSORTIMENT
Capota en Fourrures, Cas

ques, Gants, Mitaines,
POUR TOUS LK5 BOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc, 
Pour Dames et Messieurs,

Pour lee meilleures ferronneries à bon mai- 
ohé, ailes ches

McDOÜOALL A CUZNEJ
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l'enseigne de 1»
6R0SSE T ARRIERE,

Hue Ssssex, et coin de la rue Gute,
VA '■ Rue Rideau CHAUDIERES, OTTAWA, 

Bt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL S CUZNFRï

- ■ -%4B8SSSSr'
CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 

assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

-----AT DK-----

TAPISSERIE
Voyez-lea avant d’acheter.

“CLAIM ATtâW
LA

VOIE LA plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MOSTBBAL
ESZOttawa » Boston et New-York, et 

ton» les points ft l’Est et an Sud.

Harris A Campbell,
RUE O’CONNOB.

Montres, (Chaînes, 
CollierslEtc.,

LesVonvois partiront de’la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains t u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a

8.00 a.m
1 PUt n ni TRAIN RAPIDE avec salle 
Vet/v Veille à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m.t se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8.00 p.iu. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 h.ni. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

TENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FAMEES DE

$1. par semaine
-----PAR-----

Exp ess de Boston et New-York yiâ 
Rouse’s Point.

. 1 OA n 111 Quittera Ottawa, gare de 
1l«uv U« HI, la rue Elgin, arrivant à 
I Rouse’s Point à 5.50 p m. et se raccor- 
«dant à cet endroit avec Es trains du Ver- 
ymont Central et Delaware et Hudson, pour 
I l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAM BERLIN, 
Surintendant Générai.

)

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

T.udoi à U semaine ptr

K. B. fbui uns ta visu# de notre Met 
ino d«a tchtotllloM rmecY ». todo,

Afint |M<I des

Quelques uns des avantages
DES

CËLKBKE8

umts liions,
POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ies remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

I 2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinxe autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—-On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
i

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir Fappétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 me Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr v 11 red Bayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau » t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER -f»
Dr C, O. Stackhouse

DENTISTE 
Stackhou. e, chirurgie 

dentiste, tient son bureau an No 161 
Sparks et a sa résidence privée an No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gas ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

M. le Dr 0. G.

CABTfcS PROFESSIONNELLES
HULL

MAJOR A TALBOT,
AVOCATS.

A. X. Talbot.
à Pap’iieauville et & Hull, coin des 
rues Britan aiaçt Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 1836.

C. B. Major.
Bureaux

I8KALL DOMAIN,
Notaire Public, Agent d t l’Assurance 

“ New York Life,”
B n rean : 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

S’occupe de placement,d’argent et affai
res en général.

Hull, 20 nov. 1886—la __________

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
aiers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

P. T 11 OH DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Sollicitei

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

ur. Aviseur

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HuU 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER. Prop’re
68, rue Metcalfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Les eonsom 
vent compter sur toutes les primi 

saison. Une table d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 1rs. p m-, à 7.30 p ra . HUITRES, T™ 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FNAICHkS 
CUES rlOU3 LES JOURS 1 seivies dans 
tous Us genrci. Essuyez- es !

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seron1 servis à court délai 
aux familles privées. Hou-es, p’ats divers, 
salades, dindes désossés, \ âté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char
lotte russe, pouding glacées, glaces «le 
toute sortes peuvent 6Ve obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1 an.

U<le

UNE
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AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot do terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald
Bncanteur et agent pour propri

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Ventes tous lee matins, après- 

midi et soir*

iétés fonciè’

CARTES PROFESSIONNELLES
OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

N#. SS, Bac ft.oarks, en fbee 4a Heeeell
SÛT Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOB1LLABD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 R UK YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’üütano jusqu’à ce jour.

Macdongall,^ Macdengall * Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hos. Wm, Maodoüoall, C. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bbloodbt, L.L. M.

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

- FFI

VFIM D'ETRE REÇUES

10,000 MON!
ROULEAU* DE TAPISSERIES

De tons genres et de tous 
prix.

L’HOl
Aussi, assortiment complet et varié de

PelnUires, Haile, Mantle,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d'un m- gasin de ce genre.

SM. T”u8 les ouvrages sont exécuté# 
eousla îurveillance nêmedi- M. Philibert. 

1 lue visite est sollicitée.

Moins i 
d’épouvat 
mes eusse 
de l’oacali 
poids d’n: 
à pas mut 

Ce n’éti 
il ne se i 

Mais fû 
désespéré 
était trop 

Marie , 
qu’il n'étt 
elle, et qu 
mort qui 

.Elit

G PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE OTlAWA.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

coeur 
échappait.

Aussi, i 
parut prêt 
pour cour 
elle la reti 
d’une voi: 

Blanche 
L’empoi 
N’appel 

Marie An: 
aussi, le t 
à quoi bot 
quille, qut 
finir en' 
long !

Tais-toi 
Il ne faut 
que tu me 
grand Diei 
vie, après 

Marie A 
Le poison 
de dissolu 
sifflait dat 
sa langue, 
lui causai 
freuse sent 
ses lèvres i 
mains pari 
issaient pl 

Mais T 
situation : 
une lueur 

Itien n’e 
C’est dans 
sur la tabli 
j’ai pris, — 
noncer le 
poudre qut 
tasse. Tu e 
poudre, tu 
mède....

Marie Ai 
la tête.

Rien ne 
murmura-t 
ne distinct 
hoquets sir 
plains pas. 
chutes la u 
être. Je ne 
J’ai tant so 
j’ai subi tai 
tant pleuré 
moi !...

Elle eût, 
éclair de se 
mine les ac 
événement! 
qu'elle-mêr 
tinée, et qu 
de perfidie 
posé par so: 
du possible 
les menson, 
crimes, les 
penses apj 
elle était vi 

Sa paroi 
comme cell 
s’assoupit, t 
faisaient tr 
elle après ti 
s’endormait 
les bras de 

Elle s’abs 
pensée jaill 
terrible qu 
cri :

INSTITUT D’EDUCATION
;db frawlkt.

Transporté au No. 474,.Rue Sngsex.

Oe collège bien connu po 
mercial qui s’y donne s’est 
le 14 courant.

urs corn 
MARDI,

Je me suis associe pour le présent terme, 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et ie grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—i)'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémir-s.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaisssnces dont ils ont été privés.

Il < st de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examen» 
de No embre, J-nvier et Mar.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :—

»

le Ser- 
passer

P*

Matin ... 9.30 A 12.00
Aprèwmldl ■ • 2.30 A 5.30
Soi» .... 7.30 A 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

HOTEL RIENDEAU
«BD .DH LH PL.H

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU.
Propriétaire.

BARDEAUX !
M. G ‘A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chantréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs?

ti. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHBVKLIJRR MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez : .WILLIAM JONES.

30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan Iil*-

•mmL

Poudres de Condition d'Âlexander
aOCLES POUR lee ROGNONS

KT ÀÜTBRS

MEDECINES CELEBRES
POOR LES

CSüRe-'ercm
àhhht a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coin du rues Dalhoune et Satnt-Patncè, 
A VIS.—Les médecines ol-deesus, oôlô- 

AA bree dans tout le Canada pour 
eficaclté, ne se trouvent que chex M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public 
farde contre les contrefaçons.

T.ALEXANDBR. 
N. B.—On pent sued obtenir l’article v*. 

n tabla oh« V LÀP0BT1, ru. Ridwo 
GOODALL A IT LS, ra. Wellington 
et DALOLSH A IUU «e Qwe.ewt.

Mon en fa
Baseembl 

humain tôt 
lui laissait 
et de forces 
sur son faul 
tracté par u 
goisse....

Blanche !. 
accent bref 
capable, éco 
ciet de ma 1 
dise.... perso 
J’ai un fila 
voici des r 
disparu.. S’: 
viendrait n 
tu vas me ji 
que tu me 
mon enfant.

"b

La luxure est un malaise agréa 
ble et étrange que l’homme 
ressent dès le bas âge ; malaise 
qu’il ne peut s’expliquer et qui le 
trouble profondément.

(A continuer)

BRIC-A-BRAC

Les côtés de ) Les agents directs 
la vie. [Suite) j de la gourmandise 
sont le pa aïs, le gosier, gas ter e'.... 
le diable.

Le palais, trouvant bon le bjire 
et le manger qui ir llatteut, s’y plaît 
démesurément, et il eu veut encore. 
Le gosier, conduit de la bouche à 
gas ter, fait d’abord son œuvre ma
china.ement ; mais ça le gratte 
bientôt, principal meut le boire et il 
s’y plaît démesurément Gaster, 
une fois le première faim ou la 
première soif assouvie, s’étonne du 
surplus que lui envoie le palais et 
que lui apporte le gosier ; mais 
bientôt, il se gonfle, s’arrondit, se 
déboutonne.... ; il s’y plaît démesu
rément.

Puis arrive...le diable, accompa
gné de la digest on.

Walter Clech.ii

'!
TRISTIA'I

Que c’est triste l’automne au Ca
nada ; que c’est froid et lugubre 

d ) décembre . on du ait la 
nature désolée et veuve à jamais.

Il est huit heures, je suis à l’hôtel : 
c’est bien sombre une chambre de 
voyageur. Ces ombres se projet
tent et glissent sur ma croisée cou- 
veite de givre ; j’entends le pas 
hâtif du piéton, et le cri plaintif et 
strident du petit vendeur de jour- 

: cher petit être à demi vêtu, 
et dort la voix est la note môme 
du reproche. Que de larmes dans 
son appel au passant 1 des larmes ? 
)’en ai moi-meme la poitrine rem
plie, car décembre m’est un mois de 
larmes ;

un soir

naux

*
Le travail de la digestion donne 

des velléités de sommeil ou d’autres 
velléités. Cela dépend des disposi 
.lions du moment et surtout de ce 
qu’on a mangé.

O'i alors—la volonté restant neu
tre—les sens s’engourdissent et le 
doux sommeil poétisé par Fé. élon 
s’infiltre dens nos membres, ou ils 
s’agitent et reveiileat ies choses de 
...la luxure. Dans les deux cas, la 

* G. est fatale au corps et 4 i’âoie, et 
l’homme pèche capitalement.

“ Mais pourquoi m'entraîner vert c e scènes 
murma-

I l'as 
tijt i“ Laissons le vent gémir et le

pensées I“ Revenez, revenu, ô mei tristes 
“ Je veux rêver et non pleurer."

Il me faut sortir de ma chambre, 
j’y étouffe. Dehors le froid saisit 
et calme un peu le moral agité par 
.les décourageantes pensees qu’ins
pirant les laideurs de la terre.

Me voilà donc dans la rue : étran
ger dans la ville, je marche au 
hasard, laissant errer ma p-.nsee 
avec mes pas. Bientôt un pont est 
passé et me voilà dans une grande 
rue qui donne à gauche, eiie est 
déserte, il fait un froid de loup. 
Le cri du petit vendeur de jour
naux m’y suit comme un cauche
mar.

##
Les meilleures et les plus belles 

en deve-choses de la terre, peuvent 
nir les ronces et les épines.

Depuis sa première expérience de 
l’arbre défendu, pratiquée dans 
l’Eden sur nos premiers parents, 
Adam et Eve, et laquelle échoua si 
piteusement, Dieu permet à l’homme 
de goûter à tout ce que produit la 
terre ; mais de môme que pour la 
musique, il faut apprendre à y 
mettre de la règle, de la mesure.

Au loin, deux clochers surplom
bent tous les toits, et bientôt se 
dresse une église toute illuminée.

Un bruit d’abord confus fait trem
bler les vitres, mais bientôt on 
tingue les vagues accords de l’or* 
gue, suaves harmon.es qui nous 
entraînent dans le monde des 
rôves.

Continuons noire marche, car le 
froid et la bise, eux, ne s’arrêtent 
pas : une neige fine vient vous 
fouetter la figure, et le vent s’en 
gouffie plus fort entre les rivvs de 
l’Ottawa.

Au loin grouille un rassemble
ment, quelques lumières vont et 
viennent, approchons et soyons 
témoin de quelques nouvelles hor- 

Et le vent redouble d’inten- 
eité, et la neige tombe en rafale. Le 
rassemblement grossit toujours, 
impossible de se rendre un compte 
exact. Quelques propos sont saisis 
çà et là, un d’eux me frappe : “C’est 
bien de valeur de mourir dans la 
rue 1 ”

Fendons la foule, et approchons 
de plus près : un piuvre diable 
couvert de haillons fst penché près 
l’un vieux cheval étendu en tra
vers de ses menoires. Le cheval est 
tombé d’épuisement et ne se relè
vera pas : le mot qui vient d’être 
prononcé me paraît juste : “c’est 
bien de valeur de mourir dans la 
rue.” Et ajoutons en reprenant le 
chemin de notre chambre, et paro
diant le refrain :
“Hélas, il meurt pour n’aroir pas mangé.”

Jos. L. U. Duprat.

Et dites moi ce que vous vou 
drez, cela ne s’apprend que par 
l’expérience. Encore une fois : it isT 
the same thing over again, nous y 
passons tous et nous voulons tous 
y passer. Tous nous voulons re
garder dedans pour voir la petite 
bête qui y remue.

Gourmands dès notre naissance, 
de la science du bien et du mal— 
surtout du mal—, nous payons de 
notre personne ; très cher souvent, 
hélas !

Vous aurez beau me dire : “ Ne 
mange pas trop de cela, tu seras 
malade j’en mangerai trop pour 
voir si réellement ça rend ma
lade. “ Ne fais pas cela, c’est mtl 
je ferai cela pour y ressentir le mil 
indiqué : histoire de curiosité, après 
tout ; condamnable si vous voulez, 
mais qui admt t des circonstances 
atténuantes, qui se recommande à 
la clémence du tribunal du Créa
teur.

dis-

f

reurs.

* *#
La curiosité, qui est la gourman 

dise sous un autre nom, est inté
grant à la naturo humaine ; mais là 
où elle pèche affreusement, c’est 
qu’après s’être satisfaite, qu’après 
avoir acquis par expérience la con
naissance d’une chose mauvaise, 
elle abuse de sa science nouvelle 
en s’y gourmandisant,—que mes sa 
vants collègues du c’.ub de l’A. B. G. 
me pardonnent ce mot extravagant, 
inconnu à l’Académie.

C’est surtout dans l’ivrognerie, 
que l’homme se gourmandise, qu’il 
pèche bêtement, qu’il prend la vie 
par l’un de ses plus mauvais côtés.

Et pourtant, mon Dieu 1 l’ivro
gnerie a son excuse ; ça s’appelle : 
noyer un chagrin, exhaler une grandi 
joie, oublier, etc.

C’est mal, boire à l’excès ; c'est 
..Seigneur 1 à qui le dites

22 décembre, 1886

PIECE DE MONNAIE RARE
Au musée du collège St Joseph, à 

Memramcook, il y une vieille pièce 
de monnaie en or, portant l’effigie 
d’Antoine le Pieux. Le milésime 
en est effacé, maie l’histoire nous 
apprend qu’Antoine le Pieux succé
da comme empereur romain, à 
Adrien, en l’année 139, après J.-C., 
et mourut en 161. C’est donc une 
pièce fabriquée il y a 1700 ans C’est 
M. l’abbé F. X. Cormier, curé de 
Cocagne, qui a fait don de celte 
relique à son Aima Mater.

mal
vous ? C’est mal et pourtant, chose 
étrange, l’homme de jugement, 
d’un esprit transcendant, de talents 
extraordinaires s’y plaît énormé 
ment II s’y plaît parce que une 
demi ivresse remue dans son cer
veau et dans son cœur toutes les 
grandes choses qui y dorment et 
qu’avec le temps et l’argent—et sans 

il ferait. Son imagi 
nation montée par les fumées du 
vin lui fait oublier où il est et qui 
il est ; le fait vivre, l’espace d’une 
heure dans des mondes inconnus et 
beaux ; dans des mondes où il se 
meut à l’aise, où il embrasse des 
horizons immenses d’amour et de 
gloir-.

la boisson

AVIS IMPORTANTS
Ceux de nos abonnés qui ne reçoi

vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à 
l’administration.

##
Les abonnés qui changent de 

domicile doivent donner leur an
cienne et nouvelle adresse afin d’é
viter toute irrégularité dans l’envoi 
du journal.

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rpe Sus-

Si l’oigueil est le père du mal, 
l'ivrognerie ou la gourmandise en 
est bien cet laine ment la mère.

Que de pleurs, que de sang, criant 
continuellement vengeance de la 
terre au ciel et que ne fait point ver
ser l’hydre de la gourmandise ?

#
Mais je n’ai pas le temps 

plus loin Ma parole d’honneur ! 
je dévore plus d’ouvrage de ce 
temps ci qu’un capitaliste faisant fait 
fructifier ses capitaux.

Passons donc à la
LUXURE

“ L'impureté est une afftetion 
dérég'ée pour les plaisirs de la 
chair.”

Je vais être aussi obscur que 
possible ; n’ayrz crainte et lirez en 
gourmand.

sex.d’aller
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian- 
d s iralchcs de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
cile, M. Duhamel remeicie sei 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragemenl 
ru’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

•°"- - »- ’’CsTwad.i
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W- A. ARMOUR
- ““J MhnnA et c rier et Im noria leur

- Claquante pear eeat de 

moln»

;FF UILLETON Mme Blanche était comme 
frappée de vertige.

Je jure !.. dit-elle, je jure..
Eh bien ! à ce prix, mais à ce 

prix seulement, je te pardonne ! 
Mais prends garde ! N’oublie 
l 'as que tn as juré !.. Blanche, 
Dieu permet parfois que les morts 
se vengent L. Tu as juré, sou- 
viens-toi ! Mon fantôme ne t’ac
cordera le sommeil qu’après que 
tu aura tenu ton serment....

Je me souviendrai, balbutia 
Mme Blanche, je me souviendrai. 
Mais., ton enfant...

Ah., j’ai eu peur.. Lâche créa
ture que je suis, j’ai reculé devant 
la honte.... puis, Maurice com
mandait.. Je me suis séparée de 
mon enfant., ta jalousie et ma 
mort sont le châtiment.. Pauvre 
être je l’ai livré à des étrangers.. 
Malheureuse que je suis... mal
heureuse.. Ah ! c’est trop souffrir. 
Blanche, souviens-toi !..

Elle bégaya quelques mots 
encore, mais indistincts, incom
préhensibles. .,

ÛDMCOLOSS Cinquante peer oral de

Il SEClifS ymoins

► 00 MONSIEUR LECOQ MUS POU [IUOUIT LIVRES 1 LIVRES !l LIVRES U! court délai. Bibliothèques fournies au 
Complot. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des nrix extiémemenl bas 
Paiement par traite desbauque ou mandat- 
posie à ordre.

société) qui a aoquis une grande expé
rience dars les différents besoins de* 
dames et des messieurs à l’etranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et execute a\eo économie et oolérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
I'Barone. Des correspondants dana toute* 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre: 
prises financières ei commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avtnce £25 sterling. Parentés recher
chées.

Kpargnos du tem s, des peines et des 
dépenses, en communiquant arec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise t»*ra dans lu us les cas ac
compagnée d'instru lions.

DI1A6ES, MIROIRS,
|Gl«cfs de fabri.i le allemande et anglaise)

TeHeaii à l’helle anglais, ftsagals 
et atieenade.

Aussi, loutcf sortes de Pemtitrrs, Ca 
ires en pLudhr, et de ennrvas 

pour tableaux 
I.es *ABCHA1D#SES «O 

PAYABLE TANTE. 4 
• VLB

IMAGES BNCADREB8 AU PRIX DBS
manufactures

Venu me faire une visite,
▼oms «pargaerea am moins de 

lu »8J par «eut.

N. B.—«Te vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rue Mnsaex.

riPissuiEs
8 et de tous

Poor Avocate, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.
1

L’HOmtR DU ROM
5.

Jq MOSCBIPr, PYE et Cl©..implet et varié de

ille, Mastic,

pii d’ordinaire font 
b ce genre, 
tges sont exécutés 
►me de M. Philibert.

RELIURE, PAPETERIE.Moins éperdues de douleur et 
d’épouvante les deux jeunes fem
mes eussent remarqué le bruit 
de l’escalier, craquant sous le 
poids d’un homme qui montait 
à pas muets™.

Ce n’était pas un sauveur, car 
il ne se montra pas.

Mais fût-on venu aux appels 
désespérés de Mme Blanche, il 
était trop tard.

Marie Anne comprenait bien 
qu’il n’était plus d’espoir pour 
elle, et que c’était le froid de la 
mort qui peu à peu gagnait 
cœur. Elle sentait que la vie lui 
échappait.

Aussi, quand Mme Blanche 
parut prête à s’élancer dehors 
pour courir chercher des secours 
elle la retînt d’un geste doux, et 
d’une voix éteinte :

Blanche ! ...murmura-t-elle.
L’empoisonneuse s'arrêta.
N’appelle plus, poursuivit 

Marie Anne, reprenant, elle 
aussi, le tutoiement d’autrefois, 
à quoi bon ! Reste, tiens-toi tran
quille, que du moins je puisse 
finir en pair™, va, ce ne sera pa* 
long !

Tais-toi !

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeursnijet v Bar
SUA AIE

MO:S
T" BS soussignés qui assistent aux prinei- 
JLi pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèque dee par
ticuliers de grand prix en Ang terre et 
sur le continent, peuvent fournir d* s livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

M154, RUB WBST RBGBNT, GLASGOW, 

BC0S8B. mtée.
Et

1BERT BONNE NOUVELLE DU PAYS1
Ottawa, 16 Novembre 1880- Jm.

CRE.
ISIE OTHWI.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea. .1. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

Marchandises Serbes
Payables à la Semaine.

il. Commercial préparation n'eet supérieure au gaina iwK^laHWyiM fémMitmmJ D* DILXia, la f aevambre

CII4NTËL0UP ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le pie» puissant tonique et rseonstituant.

iatoibe.

2D ü CATION
VLKY.
174,.Rue Sussex.

pour le eo 
t ouvert

son

Walker Bros & Cie
Mme Blanche, hors de soi, eut 

la force de lai prendre le bras, 
et de le secouer....

A qui as-tu confié ton enfant, 
répéta-t-elle, à qui ?....où ?.... 
Marie Anne....un mot encore, un 
soûl, un nom, Marie Anne !

Les lèvres de l’infortunée s’a
gitèrent, mais sa gorge ne ren
dit qu’un râle sourd....

Elle s’était affaissée sur son 
fauteuil ; une convulsion suprê
me la tordit comme un|lien à fa
got, elle glissa sur le tapis et 
tomba tout de son long, sur le 
dos....

Marie Anne était morte....mor
te sans avoir pu prononcer le 
nom du vieux médecin de Viga-

105 EUE SPARKS. Prtpnaoa «4oMt M WMnlM atl - DIAbAtB (OSemeerle, AAiumUmrU, Al—II, 
raqA—E. A.) H tonte. 1m nomhrww. niIidlM qui mSmmiiv U nutrition M qtd emtnml 
4 leur raiu ratfelblleeement des forças, l’exaltation ou la diminution de U sensibilité.

rraa goût agréebls, «Tons oonserrstion Indéfinis, aucun médlosmeut as loi est comparable dans 
rAnémia, Convalescences lentes ou difficiles. Fièvres et suites de Fièvres, de quelque 
aatare qu’elles eotent. Cachexie, Epuisement par Isa szoèada travail ou de plaisir. Maladies 
de langueur, Dégoût des aâhneate.Marasme et Consomption, wtoM et»

Be rapports mieux et agit plue rite que l’huile de foie de morue ohee les Enfanta *r*Mf 
rachitiques oo aorofulaux.

i P'
’es

an com-
mardi,

ar le prêtent terme 
trois professeurs de 
es capacités.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelait, Etc., Etc.

*O

8
Lee eflhta sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
1res établissent nts de ce genre à Ottawa.

i
m'acilité‘lèves qui ne^peuvent 

e dee autres collé

a élèves pour 
dation et de 
énieurs. 
avantage à ceux qui 
"3 études, d’acquérir 
ils ont été privée, 

importance que les 
erture même des 
cès le 

t Mai.
CRAWLE 
L assuré les services 
IGNARD pour don- 
ÿAIS, embrassant la 
ùtion et la Littéra-

i à T étude sont
9.30 h 12.00

• 2.30 A 0.80
7.30 A 10.00

rendre (Vois TBAVAUX •rtttiAux du Puoramxun JAOOOUDt)O> 5 AVIS TRÈS IMPORTANT
O Demandertràtuttomont o*er tout lot Pharmaolena-Dépoaltairta VflTVSB InNrœeanto oui 
m Indlqut lot Tsurlliée. Gaussa, Symptômes »f tristes Conséquences du DIABETE, 

quo lests portons» oooolouoo do sa unté doit lire
IIKftRI Mm

EPICIER et BOUCHER
le Ser-

» aies f rondo nttontion.
•▼Her las Contrefaçon», exiger la marque Fl, SP. et sur chaque Osées 

lé timbre de garantie de l’UNION dee FABRICANTS.
COIN DES RUES

Primrose et Citmbritlf/e
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et b 
mon.étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-ôs à domi '

rwe*er r*e^»ofue//etM^M fl runnt, J*A RI fl

vr DAX» TOUT* US rEABMAOI* DU CANADA.
OMOMOMOOMOMOMÔMOMO»

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

M5 One parle pan ainsi ! 
Il ne faut pas, je ne veux pas 
que tn meures !.. Si tu mourais, 
grand Dieu !... quelle serait 
vie, après !

Marie Anne ne répondit pas.. 
Le poison poursuivait son œnvre 
de dissolution. Sa respiration 
sifflait dans sa gorge enflammée; 
sa langue, lorsqu’elle la remuait, 
lui causait dans la bouche l’af
freuse sensation d’un fer ronge ; 
ses lèvres se tuméfiaient, et ses 
mains paralysées, inertes, n’obé
issaient plus à sa volonté.

Mois l’horreur même de la 
situation rendit à Mme Blanche 
une lueur de raison.

Rien n’est perdu, s’écria-t-elle. 
C’est dans cette grande boîte-là, 
sur la table, que j’ai trouvé, que 
j’ai pris, — elle n’osa pas pro
noncer le mot : poison, — la 
poudre que j’ai versé dans la 
tasse. Tu sais quelle est cette 
poudre, tu dois connaître le re
mède....

Marie Anne secoua tristement 
la tête.

Rien ne peut plus me sauver, 
murmura-t-elle d’une voix à pei
ne distincte, et entrecoupée de 
hoquets sinistres ; mais je ne me 
plains pas. Qui sait de quelle 
chutes la mort me préserve peut- 
être. Je ne regrette pas la vie. 
J’ai tant souffert depuis nn an, 
j’ai subi tant d’humiliations, j’ai 
tant pleuré....La fatalité était sur 
moi !....

Ella eût, en ce moment, cet 
éclair de seconde vue qui illu
mine les agonisants. Le sens des 
événements éclata. Elle comprit 
qu’ellc-même avait fait sa des
tinée, et qu’en acceptant le rôle 
de perfidie et de mensonge com
posé par son père, elle avait ren
du possibles et comme préparé 
les mensonges, les perfidies, les 
crimes, les erreurs et les trom
peuses apparences dont enfin 
elle était victime.

Sa paroles allait s’éteignant 
comme celle d’une personne qui 
s’assoupit, ses atroces doulenrs 
faisaient trêve, tout s’apaisait en 
elle après tant d’agitations ; elle 
s’endormait, pour ainsi dire, dans 
les bras de la mort....

Elle s’abandonnait, qnand une 
pensée jaillit de ses ténèbres, si 
terrible qu’elle lui arracha un 
cri :

woaoXoxoi .it M°i 68 examens

APERITIFS, STOMACHIQUES, PDRMT1R i DEPURATIFS 
/çgsazzs^, «as
*, MtAKNS X 
11 de Sortie 

du docteur

Y, M. A.
ierlssun1 et préviennent les maladio qii u.iuu,b*’ii

OROEMBNTduINrnSTINH.Uillt's jii' >/?•««<, N' 
d'nppJHt, Migraine, (WhmUpatint^ imat -te Bile.

I* Omtogeurtion* d te fl'oie,du Vuutnuu et Uu OrrmM.iis 
f* TRKS IMJTItt KT CON’t HKk al 1 h
0 lUfff l'étlfutu ci-jolite M 4 eouleers, ivee le aol V£RlTABL£h 

% xi' KA.1CL SjT il ëOla IIS boit• (S0grama)—H fr.ln bolts {105 g raina ) btfti lui rt*«n ut 
------- -V guéte* i V IL «toll * C- flonttVol / LltlOLtm l MUot

•***• ET nUMtféLU MEâKMACIE» PD OANAB*
M. C 0 DAGIER a ces midfrines en dôpôt à sa phnrmaci^y 1. tue Surs k

ma
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

alitéA meilleur marché et de meilleure qn 
que les cloches anglais3s ou américaines.

Fournitures pour Intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meule ara 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

no. Chemin de Fer Cmedleo du Pncllii)ue
LIGNE "COURTE

Elle était morte, et l’empoison
neuse terrifiée demeurait au mi
lieu de la chambre, livide et plus 
raide qu’une statue, l’œil déme
surément agrandi, le front moite 
d’une sueur glacée....

Tontes ses pensées turbillon- 
naient comme des feuilles an 
souffle furieux de l’ouragan ; il 
lui semblait que la folie—une 
folie comme celle de son père — 
envahissait son cerveau. Elle 
oubliait tout, elle s’oubliait elle- 
même, elle ne se rappelait plus 
qu’un hôte devait arriver à mi
nuit, que l’heure volait, qu’elle 
allait être surprise si elle ne fu
yait pas.

Mais l’homme qui était venu 
quand elle avait crié au secours 
veillait sur elle Quand il vit 
que Marie Anne avait rendu le 
dernier soupir, il fit un peu de 
bruit contre la porte et allongea 
sa figure grin,ayante.

Chupin !...balbutia Mme 
Blanche, rappelée au sentiment 
de la réalité.

En personne naturelle, répon
dit le vieux maraudeur. C’est une 
fière chance que vous avez !... 
Eh ! eh !....ça vous a trifouillé 
l’estomac, toute cette affaire.... 
Bast ! ça passera. Mais il s’agit 
de ne pas moisir ici, on peut ve
nir....Allons, arrivez '....

i A suivre.)

la. SNTRX

Ottawa, Quebec
ST MONTEEIAL._____

ENJDEAU 9 * ^Approuvé 
f pur VAtnütmu de 
t Médecine

At<

v*' •**
, 4^' ^ le Tonique pat
S t ee'G\ M * .ixcellenee, fortifie les 
( ç* -,V>A épuixée par la maladie

A prêter sur garan les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-Amérlcain,

iel, Montréal.
ublio voyageur tout 
<a table est toujours 
iea prémisses de la 
b cuisiniers français 
m à toute heure, 
nent à cet établisse- 
e, des vins, liqueurs

►S. RIBNDBAU, 
Prouriétaixé.

JF

h hhUser à
11PMAGLOIRB LANGEVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
rasiAao DSS aas.

■!'5* î ParisSI juillet 1886—6m

Province m Québec 
District d’Ottawa F L isse Ottawa.... 

ait.* Montréal.. 

Arr. à Quéoeo....

Le départ m nt du Revenu de l’Inté
rieur recevra des sonmisjions jusqu’à 
lundi le 3 jar vier 1887, de la paît de 
personnes dé<ireu es de louer le j 
iège d-i la traverse de la rivière ( 
wa entre Filzroy, dnn* le comté de Carie- 
ton, dans la Province d’< Intario, tt Onslow, 
dans le < mté 'Je Po tiac, liai s la Province 
de Québ c, en conformité avec les termes 
et condition i des Règlements à cot « IT t , 
dont copie pe vent être obtenues au dépar
tement du Revenu de Tint rieur h Ottawa.

Chaque soumission doit Spéc fier le mon
tant que le soumissionna re co sent à payer 
par annfe po r le privilège <i dessus, 
lequel montant sera pnyab'c d’avance, les 
conditions du contrat 'tant pour c*nq a - 
né< «» d ipuls le 1er mai 188 7.

Chaque toum ss on doit être acccmpn- 
gn e par un chèque accepté r< r une des 
banques avtrri1 ées faisant affaire à Ot'awa, 
l»o» r la moit é du montant Ulert par année 
dans la eo mission 
porié nu créd t de lu première année tie 
l< y r si la soua issio i e l nvc ptée, et teu* 
les autres chèques seront remis excepté 
duns le cas ou le ? oum<s ionnuire n-fuse
rait de ren-plir la souu ission, dans tel cas 
aucune remise ne fera fu te.

Toutes C( mnun'cuU ns doivent être

4 48

8 20COUR SUPERIEURS. ou lee exc ès.Na. 136.
ï MlDame C'otilde Brazeau du Town

ship de Masham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

Jsu Autorisé 

î par ^Arrêté 
ministériel

tue-

Fô'oo \ôm6o
Vf»

11 38

Laisse Québec— 

Laisse Montréal. oo
p-m. 
6 00 
p.m. 
10 16

00Demanderesse.
iAOX ! VIN

fortifie les 
Estomacs délicate, 

augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

Arrive à Ottawa 36Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

r Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demander 

Aylmer, 27 Novembre 1886

, de la Pointe Gati- 
lis et le public en 
,8 une grande quan- 
n avec chanfrein et 
l’il vendra à d'aussi 
arloul ailleurs. Les 
ent acheter de bons 
lin y gagneront car 
valeur au bardôau 
Adam, c’est la ma- 
-éaé et la qualité du 
d. Adam n’emploie 
loulin pour confec- 
mais le fait d’après 

Avis aux connais

Connections à Québec poui Halifax, St 
Jean et tous les points sur le cuemin dt 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train* 
chemins de 1er pour Portland, Boston, 
tous les points de la No ;v?lle-Angle-

\l(dailies d'Or
Fx Positions de P a ri t ^ 

Melbourne * v,h*
4 VV> *•'» ■orveit-

>48 v leowrowt contre
.AW l’âiêœie. I» Chlore»», 

-(VW' le* hlinhu.WUV ’■•■MIOATION .
V- ■» L. rBERE. 19 r. Jxcob PARIS

il Co monlunt st ru
* BRAN CRE D’AYLMER

a quit e Hull pour Ayl 
.m., 1.24 p.m., 6 20 p m., 10.10 - .m. 
ive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

:
Les train 

9.09 a
ArrCHEMIN OF FER INTERCOLONIAL

3. ADAM
Pointe Gatineau. Laisse Ottawa 

Gare Union).,
Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m. 
Arr. à Ottawa..—10 00 a.m.

Route de la Malle Royale, des Pass,,’'’*r8 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
Temps des présents chandises trouveront au port d’Halifax

A cette occasion, ne manquez pas J?ute® Ie8 commodités désirables pour 
de fai ré» imp vis, p aux maaatins Rembarquement de leurs effets, 
ae Idirtt une visite aux magasins Depuis des années, l’expérience a dé-
de 1 . O. u m l aw me. car la vous montré que l'Intercolonial et les lignes de 
trouverez toutes sortes de jolis paquebots oui font le service entre Hali 
objets pour les étrennes, tels que fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
livres d histoires avec beaux cou- aller et retour, constituent la voie la plus 
verts de luxe, a,bum. couverts en JTl61 
peluche et en cuir de Russie , ob Toutes informations relatives 
jets de fantaisie de toute soi tr*7 et taux de transport de fret ci ae passagers 
jouets d’enfants, une grande va peuvent être obtenues en s’adressant à 
ri été ; aussi le plus grand choix de E- JP**®» Agent de billets,
caries avec inscriptions en français j K0BBHT H MOODfE™ 8parkS’ U‘UlWa 
et tn anglais | Agent pour les passagers et le Iret da

1 f-’uest, 93 bloc h .ssi:,, rue York, 
Toronto.

adressée; au soussigné et prrl< r à l’endos 
de IVnveloi po ie< mo's : ‘ Soun.i-sions pour 
la Traverse du Qnyon.”

7 00 a.m.6m. X'yijj'X
tCHES ! Wm IIIMSWORTII 

Secrétaire.Dê|iartement du Revenu de ) 
l’Interieur, 14 dé;. 18 G, j

Bt-DIOKHTIP DKe croître une jolie 
i semaines sera don- 
lils particuliers en 
iste de 3 contins à
LM JONES.
ner, Toronto, Ont.

CHASSAING î/EATJ Minérale St-LEOHà laGrande ««semblée dn Cercle Lafontal- 
ndredi, 24 décembre.

N’ou 
nouvel

de recevoir I 
et.de leur fa

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« « Arr. à Toronto à 9.50 pm
•* du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
« du jouf quitte Toronto à 8.30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pa
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p.i 
“ “ Arr. à OtUwa à 4.38 au,

Chars palais élôgaùts sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc.; aussi pour le chemin de fer Utica 
iud Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Four les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de, 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 

i s'adresse’* au bureau de1 biUiLs.
«ÜT V* Kl F. M»AKHS 'Mer.

D. McMCULL

PEPSINE ET DIASTASK
Agent» nalu Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
rels et indi.pennUel de la 
DIGESTION

IS an» de auccèe
contre les

DtecsTiom Dirncact ou mcoePLÉri» 
■ *ux O ESTOWAC,

SUS, OASTRAIOIE»,
*>»»?« OS t APPdTIT ET DSS f O AC ES, 

«■AlOfltSSCMSNT, CONSOMPTION,
CON VAL SSCI NC S S l ENTEZ, VOMISSEMENT»,

Pari», I, Atiod» Vfetérla
et chei tons les f’bsrmsciens.

biles pas de venir visiter notre 
1 assortiment de photographies 

et des demie -s styles ; ame 
is. C’est nn plaisir pour 

Islteurs en tout t 
ire voir nos articles, 
TOPLEY, Photographe, 

104, rue Spartes

(Ju antre témoignage .important
Pictou, N.-Ë , 19 août 1886 1 

F. Wyatt Fra«kr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau 81-Léon, 

NouveJloËcosse.

IA6SIF1Q0B
iront un timbre de 
îvront des instruc- 
e garder à leur che- 
litive, les empêcher 
ir des maux de tête Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pejisie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effet, quand 

conseilla d’essayer l’ËAU 8T-LE )N. 
J’en fais utage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
front de dyspeps e et des i ronches.

Avec respect, votre, etc ,
P L. LkMAISTRE, 

(iaj'ilaine du vapeur Beavor.

&M JONES.
ner, Toronto, Ont. Dépota oam toutet lea bonnet Pnarmettes ou c^hinua.

iff. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie. 517 rue Su ssex

à Smith’s Falls

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A t). Richard, ru. 
Sussex.

TouU-s - omaiandei exécuté 
avec promptitude et coupe 
ram ic.

N. ii —Hardes fines une spécia-1

Mon enfant. ..
Rassemblant en un effort sur

humain tout ce que le poison 
lui laissait de volonté, d'énergie 
et de forces elle s'était redressée 
sur son fauteuil, le visage con
tracté par une une indicible an
goisse....

Blanche !.. prononça-t-elle d’un 
accent bref dont on l’eût crue in
capable, écoute-moi : c’est le se
cret de ma vie qu’il faut que je te 
dise.... personne ne le soupçonne.. 
J’ai un fils de Maurice... Hélas ! 
voici des mois que Maurice a 
disparu.. S’il était mort, que de
viendrait notre fila !.. Blanche, 
tu vas me jurer, toi qui me tues, 
que tu me remplaceras près de 
mon enfant....

.V
I

Itlon d’âlaxander
: lee ROGNONS

-9 «T. -JE*. O. X>TJJxrfV,
L’Eau Sl-L^on ent le 

,iour lit l)t|ilhérlp. Procnrea-voi 
J. II. IU V.Y, seul i

meilleur mnêiln ■''ftul Hgufit dans Otiawa,
Agent général <ies packets.• POTTING EH

Surinten-lant gtnmr, i J- 15. PARKER,
10*4 et £<Hl bue llallioiihie.
24 shim. 1X86.

' gert de Billet.
W. WHYTE

Bureau lu enemiu de fer
Moncton. N h„ *er Dec, 1886 ’a

I,ecommerce lovai
Tous ceux qui pour ’e temps des 

(êtes ont besoin de bon cidre de 
pommer, d’oranges, de pommes, de 
bonbons et sucreries de toute sorte, 
en trouveront un assortiment com
plet en gros et en détail cirez M. G. 
D. Séguin, rue l’nucipale, Hull. 
Les commerçants en détail dans 
Hull et les environs trouveront 
tout ce dont ils ont besoin chez M. 
Séguin pour le temps des fêtes. 
Encouragez le commerce local.

21 déc.—8f.

lit» H.. Ij a r* X Id JE L XI AJ
Tailleur

113 - U UE RIDE A U -113

Rideau House

Sian.didi it-géa ire KST-CK HI EN LE

“ New Williams ”
la marbine à coudre dont on fait 
tint d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l'essai.

O, McDIARMID,
163, rue BpArtes.

W. G vA,N HORN RVente à l’Encan !CELEBRES
LB8

Tous les kolrs a 7 heures,
CHEZ C. STKATTONra-u

-C. STRATTON. 
tue et Satni-Patncès 
Inès ol-deesus, oôk> 
le Canada pour 
r«it que chez M. G, 
ta donc le public ea 
efaçons.
ALEXANDER, 
i obtenir l’article Té- 
ORTI, ru# Rideau 
L rue Wellington
MB, va# Q«e#a,oae*U

Porl«tx vobtlne de M. Thos BlrteelS 
OTTAWA

M. IjIj i rre désire informer tes amis 
et an• i ;nnes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir ta bou ique de tailleur à l’endroit 
ci-hau*, magasin de M. A. Blais où il*don
nera b.ttiïfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 188C—lm, ________

ON DEMANDE à emprunter de 31,000 
à $2,00U sur bonnes garanties. S’adresser 
per lettreàjA. B. C , bureau du “ Canada.”

Ottawa

A. B. MACDONALD, Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

OOIR DES RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. 0. Stratton déair* informer lee épieâera 

qu’il leur vendra <Ue épioeriee de premier 
choix dm pela extrême» 1 ut bm et Uvrém 
à «MileUe.

Salle d’Encan. Mo. 111 rue Bldean, 
Block Btrkett.

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie®, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc.,

A. B. Macdonald,
Bnoanteur.

Ottawa, 19 octobre 1886—3m
Plralrair» oratwn porteront lo poro*
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Magasin de Modes
C5 --------^--------

S
EntreI

1 î 15,
1 1

J. A. P0HINTI11E, Con
TOUS i

A. MOITIE PRIX. BOUCHER,

Etal No. 14,•••Mtamiiimniinninillllll

IMarché By,
Tonte» deec 

en ventaNo. 39. RUE SPARKS. On trouvera constamment a cet 
étal un assortiment complet de 
toutes les sortes de viandes de pre
miere qualité. On ne devra pas 
manquer d’aller faire une visite a 
cet étal ou l’on sera servi en tout 
temps avec la satisfaction desirable

Venez et jugez par vous mêmes !

532 €
BULLETIN COMMERCIALrieuse nécessité. Pourtant nous 

rencontrons tous les jours des 
gens qui ont réussi à contrôler 
des habitudes acquises et entre
tenues depuis bien des années 
par le seul effort de leur volonté 
et de leur indomptable énergie.
Alors donc pourquoi vouloir ré
duire nos actions les plus ordi
naires et les plus importantes, à 
certains calculs mathématiques En conséquence de la diminu 
qui ne plus feraient de l’homme ‘>°n des affaires occasionnée par la 
* , f, . fermeture des scieries et de la oa
quun être inerte, rece n on ti conséquent aussi d’une 
mouvement et son souffle d une * gra^de qUa„tité de stock, M. 
machine électrique placée dans T st Jeftn marchand de rbaussu- 
un lieu inconnu. Beaucoup de reSi coin des rues Bitauma et Al- 
personnes qui voient ces grands bert, Hull, a décidé de faire une 
raisonneurs, admirent très sou- réduction considérab e sur tout sou 
vent une certaine sorte de logique assortiment de chaussures, gants,
ri:1*” rrtfacilTîa sr te tK
peler de la déraison, de la dé mol^ majg que t0ll3 ceux qui ont 
mence du ratiocmage. b goin de faire de8 achats s’empres

Juste au moment|où je termine sent de ie faire à bonne heur i, 
cette phrase, un carieux qui a car u y a toujours plus de choix 
voulu voir ce que j’écrivais m’a et de chance d’avoir un bon bar- 
forcé de vous livrer cette méta- gain. M St Jean a un assortiment 
physique sur de grandes et su complet de chaussures pour en- 
blimes choses. fa"'t en cuir '‘‘ caoutchouc. Qu on

Arrivé à la phrase ci-dessus, 101 fasse uue v,9,te’ 
j’entends le curieux qui m’avait 
suivi du commencement jusqu’à 
la fin de cot article, m’imterrom- 
pre en disant qu’il n’a pas com
pris le commencement de toute 
cette prose apocalyptique et que 
par dessus tout, jamais de sa vie 
il ne peut prévoir où je veux 
aboutir avec tout cela, enfin 
qu’il ne comprend pas un traître 
mot.

taupes, lorsqu’il posent des 
règles ou créent des systèmes 
pour prouver leurs visions, car 
quand on raisonne par induction 
on peut s’attendre très souvent 
à de sérieuses et amères décep
tions. L’esprit, c’est un lutin 
rétif, bizarre, capricieux ; folâtre, 
badin, naif, et quand on songe 
que c’est là le levier qui fait mar
cher les hommes, qui les pousse 
en avant, les tire en arrière, on 
se demande, s’il existe bien des 
règles, si l’on peut énoncer des 
principes pour comprendre cette 
cause impalpable et indétermi-

SUR QUOI? JOSCMbemirM ton* laine * SO eentlne 
ches P. Rochon.Je me suis souvent demandé 

pourqvoi en dépit des preuves 
les plus irrécusables, nous ne 
voulions presque jamais admettre 

étions faillibles. Pour-

Allez chez Chevrier Fi ères pour 
vos enctdrages—Le seul magasin 
où ils seront faits ait prix coûtant— 
466 rue Sussex. 5c 1que nous 

tant nous avons bien des raisons 
pour croire à la faiblesse de nos 
lumières et en distinguer les 
mauvais côtés, car combien de 
fois, quand nous sommes seuls, 
loin des yeux moqueurs des amis, 
les tyrans qu’on respecte, nous 
nous faisons des réprimandes sé
vères et méritées, sur nos étour
deries, nos distractions, nos diva
gations.

L’homme,même le plus sincère 
et le plus loyal ne se rend qu’a
vec une extrême difficulté et 
toujours avec répugnance lors
qu’on lui fait voir clairement les 
travers de son jugement et le 
peu de finesse de son goût. L’or
gueil, c’est comme une monoma
nie, c’est une marotte toute par
ticulière : On est orgueilleux 
comme on est gourmet ; la fera-

Profites-en

J. 1. MIL! Il
née

151 eBOUCHER.Demandez à l’homme qui a 
fait une chose toute sa vie, il l’a 
toujours bien faite, et finit un 
jour, par négligence, par distrac 
tion, par oubli, à faire tout le 
contraire de ce qu’il a pratiqué 
et exécuté jusqu’à ce jour. Aura- 
t-il une raison suffisante et mo
tivée, trouvera-t-il une explica
tion plausible et acceptable, tou
chant sa conduite? Non, il ne le 
pourra pas, quand bien même il 
chercherait partout et longtemps 
jamais il n’arrivera à vous expli
quer logiquement pourquoi un 
tel jour, une telle heure, il n’a 
pas accompli, comme d’habitude 

action qu’il accomplissait 
depuis bien des années avec une 
régularité méthodique et précise.

Toutes les modifications, les 
changements de notre conduite 
ont certainement leur source 
dans une impulsion quelconque, 
mais la difficulté, c’est de trouver quand je lui ai dit que moi non

plus je ne comprenais rien là- 
dedans, mais que je voulais tout 
simplement l’embêter ; il paraît 
que j ai probablement réussi. 

Napoleon Champagne.

Nous désirons 
timent cc 

de L’10 déc—3a
f
Dme pour un ruban on un sous- 

lieutenant à la dernière mode, le 
gastronome pour une soupe, une 
perdrix, un gigot.

Pourquoi ne pas nous vaincre 
une fois pour toutes Nous ne 
pouvons pas éternellement dire 
bien, aller droit, et voir clair. On 
s -nt bien quand on descend chez 
ce particulier qui s’appelle soi- 
même, que cette pauvre nature 
humaine n’est pas équilibrée 
pondérée, balancée, ses caprices, 
ses exigences laissent une im
pression trop forte sur notre 
pauvre raison, pour que nous ne 
réfléchissions pas à certains mo
ments que nous sommes l’instru
ment passif d’un mobile qui 
nous commande impérieuse
ment.

Avec (juels ménagements n’ex
aminons-nous pas tout ce qui tou
che et se rapporte à nos bévues ? 
ce n’est jamais la poutre qui nous 
crève l’œil, mais bien plutôt la 
paille du voisin que nous raison 
lions de prime abord. La présence 
d’esprit que nous possédons, 
quand il s’agit d’écheniller un 
autre, frappe d’admiration, les 
plus indifférents, quand ils ne 
sont pas frappés autrement par 
notre désapprobation. Quelle 
perspicacité, quelle clairvoyance 
chacun de nous trouve à sa dis
position, au moment de se pro
noncer sur ce qui vient du de
hors. Alors on mesure tout à 
notre aune, on étend le patient, 
j’oserais dire sur une sorte de lit 
Cacus, pour le mutiler, la rac
courcir, pour lui donner la me
sure exacte de notre toise et de

ponves tonjonwluvolr de bonne* 
parteuî”»llleur# au magasin de P.

ALBUMS, AU 
STATUE! 

ARTI
Avis aux Mères—Le Sirop Ga’- 

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ;

sommeil naturel,

une

DUTHOMAS KELLYil produit un 
tranquille, 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop f st agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les veiils. régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, to l d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

en enlevant les douleurs nage durant et
Jugez de son étonnement,

K. INo. 14 et 16le fil imperceptible qui donne la 
vie et l’action à tout cela. On a 
cherché à expliquer de toutes les 
manières les actions les plus 
étonnantes et les plus déraison
nables des hommes, et la plupart 
du temps, on constate presque 
invariablement, que les explica
tions données par ceux qui pré
tendent tout comprendre, étaient 
plus obscures, et plus intradui
sibles que les choses mêmes 
qu’ils voulaient éclaircir. O est 
comme un grand livre qu’on 
lirait sans qu’il eût un signet 
pour nous aider et nous guider 
dans nos recherches et nos obser-

MAG.Marché By,
OTTAWA.

151
Libre Lrbang •.

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. C -ci ( st surtout le 

avec les préparations Green'* 
August Flower et Boschee's German 
Syrup* car la réduction de 36cts par 
ioz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un ein 
quième de médecines de plus dans 
ks bouteilles à 7Sets. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec 
lions du foie, et le German Syrup 

les rhumes et troubles des

1886 8
Une peut luire le vt al merlle ?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. 11 est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75

Ottawa 25 Oct. 1385—lan.

Poeles, Ferblanteries,
Vaisselles, Verreries, JC

nvalions.
Voilà bien notre faible, notre 

défaut de cuirasse, notre tic in
curable, celui de vouloir rendre 
compte de tout suivant le prisme 
et la vision de notre pauvre ima
gination qui reflète tant de 
choses diverses et étranges. Le 
foyer de notre esprit, c’est un 
grand mjroir, qui paraît très 
clair tant que ljobjet est devant 
lui, mais qui s’embrouille et se 
distrait si l’apparition cesse un 
instant de se montrer. (Je qui 
cause cette exagération de nos 
petits moyens appliqués aux 

tellectuel n’est pas une combi- grandes choses, ce qui provoque 
liaison qui reçoit toutes les se- chez nous cet entêtement? de 
cousses sans se révolter, c’est tout contrôler, est une espèce de 
quand il nous faut rétrograder clairvoyance qui nous rend ridi- 
que les explosions sont plus cules. et la plupart du temps si 
dangereuses et les chocs plus nous étions moins aventureux et 
violents. L’architecture subtile moins perspicaces, nous serions, 
de l’homme, c’est un coffre de par le seul fait, beaucoup moins 
sûreté qui ne peut s’ouvrir que visionnaires et beaucoup moins 
par celui là seul qui en connaît obs :urs.
le secret. Savants, observateurs, On a souvent cru que nos lia- 
philosophes, psychologistes ne bitudes, quelles qu’elles fussent 
voient pas plus clair quo des tenaient à une fatale et impé-

I

IMPipour
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d'aucune médecine dans ce 
monde. 1,’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma 
Indes dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. I.es bouteilles 
échantillons à lûcis sonlles mêmes.

ChapeaPOUR CADEAUX, 
Jouets d’enfants, Tient constan 

POUR DAMES, e 
Aussi Manteaux d 

CAPOTS POl 
piqué, Astracan, ( 

CASQUES PC 
de dernières mods

Etc., Etc., Etc.,

A meilleur MarchéLa Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 

qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, prés du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour
d’hui.

notre aune.
Comme notre mécanisme in-

me
M ANC BOUS,que partQut ailleurs. 8C

centins la grande bouteil
le.

TUYAUX A $1.00 Gantt
Rétuüat—En prenant régu lie e 

ment les “ Amer. Indigènes” vous 
sentez wire sang se purifier et 
s’enrichir, la d.gestion devenir 
facile 11 tout le système prendre 
uvc vigueur inaccoutumée. Le ré 
sultat c'est la smté.

Ü Robes d
Tint

la douzaine de feuilles.
'Venez faire une visite.Le 21 eoût 1886.If

dans le# «toflfo* B robe# 
T. Roetien. <, I

:

f



SHEY-P03 et des coups de fusils le suivirent 
de la terre.

Les marins du canot, discipli
nés comme le sont les vrais ma
telots français, suivirent à la 
lettre les instructions de l’amiral: 
pas un mot à bord, chacun était 
à son poste, attentif à la manœu
vre.

Aux Electeurs
—BU— -v] o -

Quartier d’Ottawa

auprès de l'objet de sa flamme.
L'occasion nous fut propice, 

car le hasard, sc mettant de la 
partie, noua donna bientôt le 
moyen de faire Cesser les prome
nades sentimentales de l’smi F...

Disons avant d’aller plus loin, 
qu’il était pedrenl comble un 
enfant et que le moindre brait, 
le soir, le faisait trembler comme 
une feuille ; or, comme il de
meurait à quelques pas seule
ment de l’ancien cimetière, rem
placé aujourd’hui par la rue 
Hamel, c'était toujours en fris
sonnant qn’il passait devant le 
mnr du champ de

La Chine est bien loin, et 
cependant quand jaillit hors du 
fourreau le glaive de la France,, 
fùt-ce en Chine, aux limitée de 
l’Orient, la distancé ne peut em
pêcher le monde d’apercevoir la 
lueur que jette cette grande 
épée.

Je sais qn’il est ici des cœurs 
qui battent toujours plus vite 
quand sonne le clairon français, 
et je veux redire aux Français 
dn Canada, un fait d’armes de 
leurs Itères de France.

Il y a quelque temps, M le 
capitaine Deville lirait devant 
moi le rapport que faisait à son 
chef le commandant d’nne expé
dition envoyée contre deux 
vaisseaux Chinois dans le Port 
de Shey-poo.

Ce rapport, modèle de style 
officiel, rempli de termes tech
niques, ne laissait passer ni un 
commentaire, ni une apprécia
tion, ni le plus petit bout de ce 
qu'on appelle des phrases.

J’ai cru pouvoir intéresser en 
redisant ce récit. Je n’ose pas 
espérer y mettre de la phrase, 
mais, au moins, j’en veux écarter 
tomt oe qui est Irop terme de mé
tier.

is ras ! ICesd 'mes et Messieurs,
Cédant à la dementia d’un grand nom

bre d’électeurs du Quartier Ottawa, j’ai 
consenti à me laisser jorter Gmdidat à la 
charged’Echevtn pour ce Quartie •.

Je puis assurer mes amis et tous ceux 
qui me sup ort^ront, qne si je suis élu, je 
ferai mon possible pour piomouvoir les 
intérêts des résidents de mon Quartier et 
que je profiterai de ma podtion pour rendre 
service à mes compa ri oies.

J’o e espérer que dans ce te élection je 
serai supporté par tous ceux q»i ont à 
cœur les inté ôts de la ville et du Quartier 
Ottawa en particule r.

Votre obéissan1 ser iteur,
ti<o minai ht

On approche lentement jus- 
qn’à 150 verges, pnis, rendu là, 

part à grande vitesse.
La machine fait un bruit épou

vantable. On voit de longues 
flammes sortir des flancs du n t- 
vire chinois, mais le 
dant, étourdi par le son de fer
raille de sa machine silencieuse 
ne peut exactement ee rendre 
compte de ce que sont ces jets de 
feu ; cependant il conjecture 
que ce sont les canons Norden- 
felt qui entrent en jeu.

An moment où la hampe va 
toucher la frégate, le 
dant donne l’ordre : “ lin arriè
re ! ” A l’instant la torpille 
éclate. Malgré son tonnerre, on 
entend un cri..., une balle enne
mie vient de tuer un homme.

“ En arrière, pins vite ! "
Mais le canot ne recule

ou

comman-
repos.

Un soir que, comme d’habitu
de, F.... étau allé passer la soirée 
chez sa blonde, nous résolûmes de 
lui causer une bonne peur

A l'heure où d’ordinaire il pas
sait près du cimetière, l’un do 
nous, à la faveur 3e l’obscurité, 
se mit en embuscade sur le mur, 
guettant l’airivée de l’amoureux 
qui ne tarda pas à apparaître au 
bout de la rue, fredonnant un 
couplet, et paraissant avoir passé 
une agréable soirée.

Au moment do son arrivée 
près de l’endroit où se tenait 
notre ami, celui-ci se pencha tout 
à coup et, avec une adroase éton
nante, il enleva le chapeau du 
pauvre F....

ni IV

îBy, comraan-

nt les Meilleur:

Toute» description» de Poele» et Fouruitlsea constamment 
en vente ssx Entrepôt» de Variété et six Salle» de 

Fourniture de Maison,
pas.

Dn accident se produit dans la 
machine, la vapeur «'échappe 
Et les chinois tirent toujours.

On bouche le trou avec une 
bayonnette pendant qu'on con
fectionne un bouchon de bois.

Le désastre réparé, le canot 
n’obéit pas encore. On découvre 
qne la hampe est engagée dans 
le bois de la frégate.

Le quartier-maître Ronllier 
monte sur l’avant du canot pour 
déborder avec les pieds. Un 
chinois se montre au sabord 
pour l’en empêcher ; Rouiller, 
nu homme solide, lni allonge un 
formidable coup de poing qui le 
renvoie dans l’intérieur du na
vire.

int a cet 
iplet de 
>s de pre- 
>vra pas 
; visite a 
en tout 

lesirable
mêmes ï

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA
L’amiral Courb t, l’héroique 

marin, dont la France vient de 
pleurer la perte, était à la pour
suite d’une escadre de cinq vais
seaux chinois.

Deux de ces navires s’étaient 
rélugiés dans la baie de Sheipoo 
C’étaient : la trégate le Yu 
Yuen et la corvette le Teheng- 
King. L’amiral bloqua la baie 
et donna l’ordre de détruire les 
vaisseaux

On avait apporté de France 
deux canots torpilleurs à vapeur.
Us furent armés le 14 février 
1885.-

Ces engins de destruction 
étaient en fer. Ils étaient dis
posés pour recevoir une carapace 
de tôlè, ou armure, destinée à 
protéger les hommes de l’équi
page. Les machines étaient dites 
silencieuses, elles étaient censées 
agir sans bruit et ne point cau
ser de secousses, mais c’était 
encore une de ces merveilleuses 
inventions qu’on voit surgir à la 
veille d’une entrée en campagne, 
et qni n’ont d’autres résultats 
pratiques que.... les profits du 
fournisseur.

A l’épreuve on trouva qne ces 
canots ne pouvaient supporter le 
poids de la carapace trop lourde, 
il fallut la remplacer par des 
toilee peintes ; que les machines 
faisaient un affreux brait de fer
raille, de plus, chaque tour de 
l’héüce ébranlait la charpente à 
la démolir.

Cea canots étaient peints en 
noir pour les dérober à la vue de 
l’ennemi et leur avant portait 
une hampe mobile longue d’en
viron quinze pieds, au bout de 
laquelle on fixait la torpille 
reliée par des fils à une pile élec
trique qni devait déterminer 
l’explosion,

A minuit du 14 février, les 
deux canots partirent du Boyard, 
le vaisseau où était l’amiral 
Courbet. Ils étaient guidés par 
nne chaloupe vedette et par une 
baleinière de la flotte.

Les voyez-vous dans la nnit 
sombre, ces héros dévoués : 
allant vers l’inconnu, ne sachant 
pas s’ils allaient trouver le suc
cès, mais presque sûrs de ren
contrer la mort.

La vedetle avait fait une re
connaissance dans l’après-midi, 
et avait va le Yu-Yuen, mais, 
quand on arriva, le vaisseau .
avait changé de place et il fallut Je ‘alss® libre cours a mes souve- 
le chercher. nirs d® jeunesse, et tout à coup,

On constata bientôt qne la cou- ^n® aventure de la vie de collè- 
leur noire des canots, an lieu de S®. ?ette époque de notre vie si 
les rendre invisibles, les faisait fettn® en tours de toutes sortes 
trancher nettement sur le Ilot dont quelques camarades trop

I bleu, tandis que la vedette peint- bons sont ordinairement les du- j ^LvoiccboUcïr
A T BUMS len fe,ris 66 dérobait » bien que P®5’ “« «vient en mémoire. , ,.e< habi -s w vident rapide-

9 j bientôt les canots la perdirent /. ! ment.
Curiosités Indiennes et au- ! de vue.

JOSEPH BOYDEN |m BDFthWlCt. 
5c 10c 35c et $1.00.

La scène qui suivit est plus 
facile à imaginer qu’à décrire. 
Il suffit d’ajouter que notre ca
marade poussa un cri étouffé, se 
mit à battre l’air de ses bras, 
tourna sur lui-même, et roula 
sans connaissance sur le trottoir.

C’est à ce moment que nous 
comprimes toute la folie do l’acte 
que nous venions de commettre; 
cependant il no fallait pas laisser 
ainsi sans secours notre malheu
reux ami. Deux d’entre nous, 
les plus hardi-, se décidèrent à le 
transporter chez lni, bien résolus 
à expliquer par un mensonge 
quelconque, à la famille,la cause 
de l'évanouissement.

120, 124 m KIOEAlï,
OTTAWA.

ASSORTIMENT VARIÉ
Malgré tout, le canot tient 

toujours et les chinois ne cessent 
pas de tirer. Ou est obligé do 
mettre la hache.

Enfin le canot se dégage et re
cale à toute x il esse, au moment 
où l'on voit passe/ l'antre canot 
qui s’avance pour l’attaque.

Pendant quelques moments le 
feu de l’artillerie du bord permet 
de enivre la manœuvre du se
cond canot, puis la frégate s’in-, ... , . , ,
cline, probablement sons l’effet nou® étl0DS pleura de prévenan-

" ces à son égard.
Ce ne fut que quelques années 

pins tard que notre compagnon 
apprit la cause de son effroi.

II — DH —

151 et 153, rue Sparks,
coin d’O’Connor, 

OTTAWA.

[JCHER.
FRUITS

Durant trois jours, F.... garda 
le lit en proie à une fièvre af
freuse ; lorsqu’il fut assez rétabli 
pour reparaître au milieu de 
nous, aucun n’osa l’interroger 
sur sa maladie. Au contraire,

de toute sorte en leur saison.

Nous désirons attirer l’attention du public sur notre assor
timent complet de Cadeaux pour NOEL et le JOUR 

de L’AN qui est maintenant en Exhibition.
Il comprend :

Cépat d'Fa’ti Miné ale ôe
SI*. de l’explosion de la torpille.

Les deux canota se rejoigni
rent et quand on pat causer, le 
commandant apprit les détails 
de l'expédition sous les ordres 
de M. Dubosc.

ALBUMS, AUTOGRAPHES,
STATUETTES, ORNEMENTS EN VERRE,

ARTICLES EN PELUCHE, VELOURS, Etc.,
BOITES A MOUCHOIRS, A TOILETTE,

A OUVRAGE, CARTES DE NOEL ET 
DU JOUR DE L’AN (Anglais et Français.)

Nous sollicitons une large part de votre patro
nage durant cette saison.

DE PREMIERE QUALITÉ.

C’était dans nne réunion joy
euse ; chao.tn racontait son his
toire, l’embellissant à sa manière- 
Tout à coup, un des assistants, 
qui n’avait encore pris aucune 

UNE Fl ERE PEUR part à la conversation, raconta
ce qne je viens de décrire, ajou- 

Le prote de l’établissement tant, pour donner plu» de poids 
demande à grands cris: “de la'à son récit qu’il 'e tenait de

celui-là même qui se trouvait 
embusqué sur le mur du cime 
tière.

On juge facilement de la stu
péfaction de F.... qui croyait 
mordicus avoir en affaire à un 
revenant et qui se disposait en 
ce moment même à raconter l’a- 
vènture qui lui était arrivée à 
lui-même.

Malgré ses pressantes sollici
tations, il ne eut jamais le nom 
dn véritable auteur de la plai
santerie qni avait failli canser sa 
mort.

Peut-être se rappelle-t-il son 
aventure en riant aujourd'hui. 
F.... est un riche propriétaire de
Ste....... l’une de nos belles et
florissantes paroisses canadien
nes.

i
P. J. Ubalde Baudet. 

(A continuer.)Service ponctuel et satis

faction garantie, quant à la 

qualité des’articles.

K. E. WHEELER,
MAGASIN MERVEILLEUX,

151 et 153 rue Sparks.

WM. copie pour le numéro double.” 
Les typos, animés d’une noble 
émulation qn’ils tiennent de leur 
patron Gutemberg, dévorent les 
feuillets de copie qui leur tom
bent sous la main. Malgré que 
ce soit aujourd’hui jour d'absti
nence—lu veille de la pins gran
de fête de la Chrétienté—je ne 
tiens nullement à pousser l’a
mour des combles jusqu’à leur 
imposer le j ûne du travail ; je 
sais qu’ils m’en voudraient, et 
l’on n’ignore pas ce qu’il en coûte 
d’être l’ennemi des enfants de la 
casse, eux qui ont toujours en 
mains le caractère d’antrui !......

—De la copie ! me crie de nou
veau une voix suppliante et im
périeuse. Cette fois il n’y a plus 
à reculer ; il faut s'exécuter, 
coûte que coûte.

Je scrute les années écoulées ;

)

120,124 ru; RIDEAU,ié By,
OIT A WA.

A. “ROYAL STUDIO”1886 SAISON D’HIVER 1887
98, rue WELLINGTON,

(En face la Chambre des Communes)

JOS. COTÉerreries, OTTAWA.

Le meilleur Atelier photographique128, RTJE RIDEAU, du Canada.

PORTRAITS DE TOUS GENRES Ed. Aubé.IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER DE
agrandis, coloris et pris dans les derniers 
goûts d'après un procédé n uveau et ins
tantané.

Assortiment considérable
— DE—

VUES DE TOUTES SORTES,

Chapeaux et de Pelleteries.JX, Feu ! Feu !
395 habillements tout laine légè- 

rement endommagés par le feu et 
l’eau seront sacrities à des prix va
riant de 8*2.7.) à 811 75, â l'enseigne 
du pivillun rung-, 530, nie Suastx.

Tient constamment en mains un grand assortiment de MANTEAUX 
POUR DAMES, en Seal Skin, Mouton de Perse, Rockaran, Astracan, etc. 
Aussi Manteaux doublés en Pelleteries.

CAPOTS POUR HOMMES, en Moutons de Perse, Rockaran, Castor 
piqué, Astracan, Chats sauvages, Loup de Sibérie, etc.

CASQUES POUR DAMES ET MESSIEURS en toutes pelleteries et 
de dernières modes.

Etc., Etc

arché
•»

STATUE! TES,

Nous étions élèves du sémi- 
Le canot No 2, commandé par | naire de Québec, et externes.ee Sijsooe d i-nue —D-v ns phi.-icu s 

M. Gourdon,capitaine de frégate, i qui nous donnait plus d’avanta- i Sl:“: "• " ." “ " •'*“* 11 ’1 l,,lralt,b
devait attaquer le Yu-Yuen M. ge pour mettre à exécution nos " ' y "• cl“' :,a" "!d.w,u'‘

i „ v *, , » i ” K . 11 uo , ♦ t i, bi ii ee p u ,e soleil depuisDubosc. lieutenant de vaisseau, projet pernicieux. nombre me, s m parsemée de
a bord du canot No 1 était char- Un compagnon intime de nos bouton^ n'avait j tmaia recouv,é sa 
gé de la corvette. ! jeux et de nos exploits, F... s’é* première frid .heur, était toute sur-

Suivons d’abordle canot No 2. | tait cmmouraché d’une fort jolie prise-le voir son hint blanchir à 
M. G-ourdon aperçut sur la fille de m tre localité,—chose bien vue d'œil et ses joues devenir roses 

terre une masse noire ayant pardonnable, avouons-le,—mais, ! ^ulrefoi''. Eli* vient de
l’apparence d’un grand bêti- soit par jalousie, soit pour aut»e, ^fvo'l' r‘®'“l'^ere : Uns chanto-

*_, ° 1 ’ „ . r : i Die aune lui versait secrètementme,f' . „ t] cause, nous 1 avions pris en grip- q,,,!,,,,,, g0llltes de “ Lotion IVr-
D poussa de lavant, longeant pe dojiuis qu il nous laissait ré- ■ 8IHniie » ,u,13 iU„ ea„ lej

la cô|e, mais par le temps couvert gu ièrement trois fois pir semai- matins.
et la nouvelle lune, le noir du j ne, les mardis, jeudis et dinjan------------
canot se détacha trop vivement j cht-s, pour aller passer la soirée üïïaïpiîï

MANCHOU8, COLLERETTES. CAROTTES et
BORDURES en PELLETERIES.

trt 8 artlch s d’Art
ara. N’OUBLIEZ-PAS

t -------AUSSI------- De venir faire visite à nos 
saUes où .'e Public est tou

jours admis avec 
plaisir.$1.00 O-ants, Mitaines, Mocassins, Raquettes.

1 Robes de Buffles et de Fantaisie.
Une visite est sollicitée !tilles.

visite.

« Royal Studio”

JAMHS ASKP1ILB I
t PROPRIETAIRE. ee arriére de*

S. ROGERS et TILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. 3STIOHO LAS,
OTTAWA.

«e- Residence au-dfssus du Magasin.-es

Conneottons par Télépltone.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

t

-w
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NOTES POLITIQUES ECHOS DE HULL Union St. Thomas d’Ottawa.ATX POLL,»VOUS 2TB PAVEZ PAS
POUR LA MUSIQUE.

8e ènfl<
Ii.™» —,j.iïrisirt?” sjsi?“ Le Fr,e Pre,s ment encore lorf-

quil affirme que M. Tassé a été 
, intérêt.le,pin» .bers. i froidement accueilli à la salle

Sainte Anne. Au contraire, il a eu 
Tune des réceptions les plus chaleu- 

| Si le parti conservateur gagne 'fgféuses que jamais la populate n 
élections d’Ontario, mardi pr0-| française de cette ville lui a,t ac- 

jchain.il est probable que les Cana- cordées’ " a Parlé P,è< de deux 
diens-françals seront représentés heure#- au milieu d’applaudisse- 

vendra pour 18 cls. le dans le cab,net Meredith pour l'un ments enlh usia8t“- piques 
des leurs, M. Solomon White, dépu- Iibérau* ayant voulu a8ir en ,rou- 
té d’Essex Nord. ble fêle ont été Vertement econ-

duits, voilà tout.
Il est bien évident q to le Free 

| Press devient incapable de dire la 
vérité: C»lt no s rap.elle le fa
meux Carroll Ryau se faisant huer 
et s Hier dans la inê ne salle et 
chantant le coq le lendemain dans 
son journa1.

Les caboteurs grits disent à la 
haute-ville : *• Vot z pour Bronson, 
c’est un protestant.” A la basse- 
ville : “ Votez pour M. Mowat, c’est 
l’ami des Catholiques." Quelle sin
cérité !

La présente lutte va montrer quels 
sont les vêritab’es nationaux Com 
me le Ci. b National supporte M 
Bronson, nous lui cous illons de 
prendre un aut e nom qui serait 
plus approprié : le Club Anti Natio
nal.

f—»di«na t

Car*et de nouvelliste
Les funérailles du jeune J B 

Paré, âgé de onze ans, ont eu lieu 
ce matin à l’égliie paroissial-. Ses 
compagnons de classe du collège 
s ilvaient le corbillard en corps.

—M. E. D. béguin vend en gros 
et en détail,à mailleur marché qu’à 
Ottawa, les bonbons, sucreries, 
oranges et pommes. Au commerce 
local de * Hull de s’approvisonner 
chez lui.

Al
Les membres de la susdite société sont 

requs de s’assemble-, au lieu ordinaire des 
séances (coin des rues York et Dalhousiel 
dimanche, i» 26 décembre courant, à neuf 
heures précises, afin de prendre part à la 
célébration d » la fêle patronale.

Gomme il a été décidé q-ie le départ de la 
procession avant le service divin aurait 
iieu à 9$ hrs. précises et q »’ü ne serait 
retardé pour aucune considération, les 
membres sont priés de se rendre pour 
l’heure ci dessus indiquée.

Par ordre,
P. S. CADOTTE,

Sec.-Arch , U. St. Thomas.

DE COMMISSION AUX COLPORTEURS.
paye

POUR UES ARTICLES INUTILES EN VERRERIES.

far il».U* MINISTRE FRANÇAIS b« dl —y. 
IW m» rn,

MU.aH.Ma
Seulementlpour le thé dont vous avez besoin : c’est-à-dire le plus bas 
prix nour lequel le bon thé peut être vendu.

Venez au magasin que je gère, et Ton
thé que d’aulres vendent pour 25 cts. ; 25 ns. celui qu ils vendent 
cts. ; et 35 cts. celui que quelques-uns détaillent à 50 cts. et d’autres 
nsqu’à 70 cls.

IMvous i ASC0XS81L DE VILLE D'OTTAWA
E. D. D’ORSOITXJEITS, LIBERâLEUNE CONVERSION IMPORTANTE

Une séance spéciale de ce Conseil 
a été tenue hier après-midi, sous la 
présidence de Son Honneur le maire 
McDougall. La principale question 
disent *e a é'é celle de considérer le 
rapport du Bureau des Travaux au 
suj t du contrat de la pierre Sye
nite. Eq réponse à pue annonce 
demandant des soumissions pour 
fournir 200 toises de pierre, les 
suivantes ont été reçues:
Michael Sullivan,par tonne... $11.75
M. Holmes 11   11.95
Feeley et Wrigh 11 
Charles Christian “

Tel que recommandé par le bu
reau, le Conseil accorda le contrat 
à M. Sullivan, le plus bas soumis 
sionnaire.

L’échevin Cox proposa ensuite 
une résolution de condoléance à la 
famille de feu George May, autre 
fois membre du Couseil. Cette ré 
solution fut adoptée à Punanimité 
et copie fut envoyée à la famille.

143 RUE PRINCIPALE, HULL. AUX ELECTEURS
-DU—A rassemblée de Sa nie Anne, M. | 

Walk-r, l’un des principaux avocats. 
delà ville, a déclaré qu’il avait! 
cetsé d’être libéral depuis plus d’un 

toutes ses sympathies

Landry et Julien GRANDEQuartier St. Or orge - Une assem 
les membres 
tiers et des i 
balft’trs, aura 
précises, aux

Mesdames et Me s'eurs,
A la d mande d’on g and nombre d’é

lecteurs n fluents du Quartier St. Georges 
je me su;s dévidé à poser ma candidature 
comme E' hevin aux prrch ines Elections 
M m cipales. Si j s suD élu je frai tous 
mes efforts pour sauvegarder les intérêts 
de ce iToartinr et travaillerai énergiquement 
à co duire le» affaires de la v lie d’une 
manière judicieuse.

S >l.iciUnt votre vote et influence,
Je suis bien à vous,

W HORTHWICK.

an, que
étaient pour les conservateurs, et 
que seul notre parti,qui a accompli 
tant de grandes choses, peut nous 
permettre de traverser la crise ac
tuelle. L’opinion de M. Walker est 
celle d’un grand nombre d’anciens 
libéraux qui sont entrés dans nos

PLOMB» SANITAIRES J Chambre:
------- ET POSEURS DE-------- NO. 212.00

1-es amis < 
agir en quai 
comme agenl 
de» élections, 
dre à cette as

12.25G1Z et 1UY4UX, Ippardls de (liaoffage à l’Ean Chaade.
rangs

IW. MACKENZIE INSULTE LES C> 
NADIENS-FRANCAIS.OU DONNE L’ESTIMATION DBS TRAVAUX- QUARTIER D

NEW-EDIABURCilI G. H. TAYLG 
CHAS. Du.SJA la grande convention libé

rale tenue à Toronto, le 3 jan- 
1883, l’honorable M. Mac-

Ottawa, 25 novemb-e 1886,*> A J C. Roger, ècr.
Nous, les soussignés, omlribuables du 

juartier N :w-E iub rgh, de la cité d’Ot
tawa, espérons que vo «s vous laissen z 
porter candi iat comme échevin p ur la 
représenté ion du quari-r New-Edm- 
burgh, dans le coiseil civi |ue d’O tawa 
pour l’année 1887, et no1 s promeitons, de 
notre côté, d) faire tout en notre pouvoir 
pour assurer votre éle t on.
T. M Clark,
Tbo H. Hoave,
Rob . Whülane.
Wm Ingram,
R. 1 igram.
Frank dayton,
B. Chamberlin,
Chas Santom,
John McTaggart,
J. W. Proctor,
Mrs J. Mclaggart, M. Patterson,
T, Lowe,
Alex. McGregor,
A G. Learoyd,
Edw. B. Holt,
A. Lumsd m,
T. J Davis,
J. Johnston et autres.

AUX POLL-.vier
kenzie, l’un des chefs libéraux, nous 
a adressé la sanglan'e injure que

O T T A W A . LES FRANÇAIS *U CANADACanadiens ! Bendes-vons de 
heure «nx poils, mardi procha 
votes p ur lu. Basltervllle qui repr# 
«e le maintien dn pacte. Il y va de 
Intérêts les pins chers.

G. J. JULIEN. Nous apprenons, dit le Bu'lelin de 
Renseignements Coloniaux que dans 
le but d'encourager leurs frères et 
ia mèrepitrie à venir s’élab tr 
parmi eux au Canada, 1rs Canadiens 
français du comté d’Ess«x, aprè- 
entente entre tous, sont dispo és à 
leur céder une partie des terres 
qu’ils possèdent à des conditions 
exceptionne les et uniform s.

Les termes de crédit sont illimités 
en payant JTintéiêt Le prix de la 
terre sera le plus bas possible.

A ceux qui désireraient louer des 
tertVB la première année, on fera 
connaître toutes celles à louer et 
tous les efforts tendront à les établir 
pour leur plus grande satisfaction.

l,e Comité des Canadiens-français 
à Windsor, (Ontario, Canada,, ré 
poudra gratuitement à toutes les 
demandes de renseignements.

N. LANDRY.
Ottawa, 11 Déc, 1886.

voici :
Sir John et ses Ministres sont le 

simples Marionnettes entre les 
mains d’une majorité françaises, 
ce sont des pant-ns qui sautent 
quand Q léb c tire la corde (rire et 
applaudissements), quoique je sup
posa que c ; doive être humiliant 
pour lui de danser sur pareille mu
sique (Ecoutez ! écoutez !’. (Sir 
John and his ministers are me e 
pupp -ts in tne h ind of a French 
majority; they are jumping jacks 
who jump when the Queb_c string 
is pulled (laughter an3 cheers), 
though I fancy it must be rather 
humiliating for h;m to be com
pelled to dance to such music.” 
iHear, hear.)

M. Blake et M. Mowat étaient pré 
sents quand cet outrage a ôté lancé 
à notre nationalité, et cependant ni 
l’un ni l’autre n’a protesté.

Jamais un chef conservateur n’a 
'enu pareil langage depuis trente 
ans. Et c3 sont des hommes de 
cette trempe qu’on nous demande 
de reconnai're comme ncs meil 
leurs amis. Vraiment c’est vouloir 
se moquer de nous.

DANS LA CAPITALEA VENDE K—Deux chevaux à bas prix 
dont un de travail et l'autre pour voiture 
de promenade ou “express.” Pour plus 
iimpl-* informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886- Im.

Aux Electeurs AuxF. W. D w on. 
Tho» C K-)» fer, 
Jas. D. Fra er,
J. W L wis,
Le F. Ans. Mi 
W. G. Lamptey, 
II. XVoo l.ng,
W. MjL Mali gv, 
T. Regan,
Wm Kennedy,

De retour
M. Elie Tasse est de retour d’Eu

rope apiès trois mois d’absence.
Paru

Depuis que la «ampagne électo 
raie est commencée, l’on a engagé 
plusieurs paris sur le résultat pro 
bable des élections d’Ontario.

Ecole» séparée».
Nous référons nos lecteurs à l’an

nonce publiée dans nos colonnes de 
cejo'.r. touchant l’acceptation de M 
Drapeau comme candidat pour 
le quartier Otiâwa, et nous espérons 
qu’il sera élu par acclamation, 
comme dans les élections précé
dentes.

DE LA D

CITE D’OTTAWA "wgy. < oncitoyen
ON DEMANDE 15 femmes t filles pour 

travailler au “ Ottawa Uag Store ”, S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

Demain (Mardi 
exercer votre dro 
vous préférez le 
son magnifique pi 
faire passer le f ai 
tiques, et son resj 
la constitution dt 
préférez le parti q 
mais qui a central 
qui a privé l'Est c 
au parlement, et c 
res financières tell 
rier de la provino 
cours sur le budje1 
un d licit pour 1 
intention de tirar $ 
pour la somme de 
faire Lee aux dépe 

Le jour de la i 
j’étais préparé a pi 
gouvern* ment Mon 
à notre province el 
aux intérêts dn p 
que le commerçant 
salarié étaient plus 
de M. Meredith da 
l’étaient envers M. 
rien autre ehose qu 
sen parti et par là 
torat.

M, Mowat a fait 
la politique nations 
dit anr son opératio 
panique parmi les c 
s’est servi de la i 
pour soulever les p 
a joué avec les intei 
déguis ment du p 
d’état.

M. Mowat a utüi 
troubles du Nord U 
capital politique.

Je n’ai pas de pré. 
membres du gouver 
mande de voter po 
appel vous était fait 
chef politique M. 1 
jeunes canadiens le; 
pays ait produit.

Electeurs, vous av 
remplir et c’est à v< 
votes lequel des deu: 
rez, Mowat ou Mered

jMesdames et Messieurs,
Ayant été demandé par un grand 

nombre de mes concitoyens, élec
teurs de la Capitale appartenant à 
toutes les nationalités, de me la-sser 
porter candidat à la mairie, j ai 
décidé de mettre mes services à 
votpe disposition si je suis élu à la 
charge importante de premier ma 
gistrat de la Capitale du Canada.

Vous avez devant vous mon passé 
comme échevin durant les quatre 
dernières années et je n’ai pas be 
soin d’en faire de commentaires ; 
les positions que j’ai remplies dans 
les différents comités spécialement 
dans le comité des finances, ui’ont 
permisse pense, de promo ivoir le 
bien être de 'a ville de plusieurs 
manières : comme préiident du 
corn lé des finances depuis deux ans, 
j’ai pu, conjointement avec votre 
maire, M. McDougall, gér r les 
finances de la cité de façon à faire 
amé iorer d’une manière penna 
nen e les rues, trottoirs t êgoû s 
de U cité, tt ainsi à augmenter 

dêrablement le crédit fi

?Aux Electeurs
DU

Comte <lc Russell
Sidney Lee,
John F rgi.son, 
Joseph Hawken, 
J' h:i Hender-on, 
Wm. Wilson, 
John MuLatchi »,

MESSIEURS.
A la demande d’un grand nombre d'é

lecteurs inllu-Ms du comte, j'ai consenti 
à me porter candid tt pour la loprosenta- 
ion de Russell à ia Législature Locale 
l"() itario, aux frochiiiies election*. Je 

sollicite donc voire influence et vos voles 
comme poite-élemlant du grand parti Li
beral, so is l’adm:n sir il'mn duquel la Pro
vince a joui d’une prospé ité si e iviable.

Eta it resident nu comte depu s près d- 
dix-sepl ans et contribuable pour les 
trenle dernière» armé s, c’est une garantie 
que j’ai autant d'inlérèt que qui que ce 
so'l dans les ntl lires du comté.

Espérant avoir l’avantage de renc ntrer 
un bon nombre d'enlre vous d’ici au j iur 
de la votation, et de discuter sur les ques
tions po iti iuus du jour.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

Madame et Messieurs,
Je suis heureux il’accéderj'à votre re

quête. Je serai fier d ô.ro mia eu nomina
tion oour la charge n'éehevin, et vous p u- 
vez élri certains d’une chose, si je sms élu. 
c’est que je f.-rai tout ei uioa pou o r pour 
tr. va.llttr dans vos iutérèts, ci mbler vos 
vœux et donner au quartier New-Edii.- 
bûrgh un repr-sentant i ne de la posit on 
enviabD qu’occupe cHte d vi ion ê ec o- 
rale importante de la ville d’O.tawa.

J-* suis, nu-dame «L messieurs,
Votre i-beis ant serviteur,

J. €. ROUER,

V ITUR S, VOITURES
La retraite

La clôture solennelle de la re
traite des hommes aura lieu de
main à heures du soir, à l’église 
Ste Anne.

La cérémonie sera rehaussée par 
la presence di Sa Grandeur Mgr 
l’art hdvêMue Duhamel qui prési
dera.

L’on ne doit pas oublier que les 
hommes sjuls seront admis dans 
l’église à cette occasion de môme 
que pour la messe de minuit.

Noel! Noel:
G’est demain la grande fête de 

Noël. It faut voir l’animation qui 
règne par conséquent aujourd’hui 
par tonte la ville ; les magasins sont 
encombrés un) foule joyeuse cir 
cule sur les rues, tous les équipa
ges de gala sont dehors et les mar 
chands en général depuis le plus 
petit commerçant jusqu’au proprié
taire du plus grand établissement 
sont dans la juniiation. Noël, c’est 
!a fête par excellence qui met la 
joie au cœur des petits enfants, 
aussi, les voyons-nous tous radieux 

la rue et bien dociles à la mai
son dans la crainte de ne pas obte
nir les cadeaux sous forme de bon
bons promis par les parents aux 
enfants sages. Heureux jeunes !

Cour de Pollee
24 décembre—William Queen, 

ivresse et désordre sur la rue, $3 et 
$2 de frais ; Thomas Walsh, môme 
offense, même pénalité; Margaret 
McQuade, voies de faits sur la per
sonne de Mary Fitzsimmoni, $5 el 
$2 de frais ; une vieille pécheresse 
âgée de 101 ans, arrêtée pour vaga
bondage, est renvoyée à l’hospice 
des vieillards, Son Honneur ne de- 
rant pas créer de mauvais précé
dents en emprisonnant une cente- 

C’est bien le cas de dire 
que l’on fait des folies à tout âge.

Les amis de la cause conserva
trice qui ont d-38 voitures* et qui 
veulent bien les mettre à la disuQsi> 
tion du comité pour le jour de la 
votation, le 28 courant, son. prié- 
d’envoyer leur nom et leur adre se 
aux personnes suivantes :

Quartier Victoria—J. B. Boo:h or 
W. A. Allan.

Quartier Wellington — Chas. 
Magee or Tnos. Stewart.

Quartier Giorges—llios. Bukett.
Quartier By. -P. H. Chabal uu 

John Casey
Quartier Ottawa.—Wm. McFv lia 

ou Chs Desjardins.

Ottawa, 14 •li'cembrd 1886

Miiwat el les Canadiens-Français CONFISERIES !
PATISSERIES. 

Nouveau Pokte Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

Quelle part de patronage le gou
vernement Mowat a-t il donnée aux 
Canadiens-français d’Ottawa ? Deux 
fois il a refusé de nommer à un em- 
p oi public le Dr Saint-Jean, qui a 
fait plus pour son parti que n’im- 
porte quel g it en ville.

Canadiens, lisez la lettre suivan.e 
que publiait le Dr Saint-Jean en 
1879 :

nanv.iercons
de notre grandi'Sante ci t , sans 
imposer de surcharge imméd-ale 
sur les contribuables.

Mou passé tn mire aus-i une j’ai 
travaillé ardemment en faveur de 
l’établissement de manufactures 
dans notre cité, et en dep>L de 
toute opposition, j’espere encore 
qu’Ottuwa deviendra un centre im 
portant de chemins de fer et de ma 
nu fact U res.

Si vous m’élisez je n’at pas bj 
soin de vous dire que durant mon 
terme d'office je protégeiai fidèle
ment les intérêts de toutes les na 
tionalités, des pauvres comme des 
riches,

NEIL McCAIJl.
Ullawa, 1i décembre 1886.

PROPRIETAIRE#.

540, HUE SUSSES,
QU- RTTER OTTAWA. (Ancien poste de M Brod rick.)

MM. Trudel désirent iuf inner le public 
d’Uttawa et des environs qu’iL lien d Oui 
constimment à leur nouveau poste tout-s 
les confiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes ; lais que pain-de- 
savo e, pour diner de noces et pour fêles, 
bmbons de t.iute sorte, gâ ea ix, biscuits, 
dragees et tout ce q li se trou e généra
lement dans un établissement de première 
cla-se.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de 
en mesure de donner satisfaction à lois et 
comptent sur l’encourageme il ibéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera bien de venir fa re une visite.

Aux Electeurs Canadiens-Françvs des 
Ecoles séparées.

ET DU

JOUR de L AN
CHEZ

H. N orez,

Messieurs,
Etant sollicité par un grand nombre d’é

lecteurs di Quartier Ottawa de briguer de 
nouveau les suffrages des électeurs, comme 
Commissaire des écoles séparées pour cette 
division de la ville, je suis lieurcut d’ac
cepter cette honorable mission.

Ayant été élu déjà deux fo s par accla
mai ion, et comme j’ai contribue à faire 
accepter par le Bureau uu plan nouveau 
pour le régie des écoles, je serai fier d’avoir 
la mission 
dans l’intérêt de l’éducation el des contri
buables.

Je sollicite donc vos votes 
de la nomination, mercredi, 1 
bre courant.

Ottawa, 3 juin 1879. 
Electeurs de la cité d’Ottawa,

Messieurs.—Je ne suis pas can- 
locale, 

mes amis
didat à la législature 
et je prie en conséquence 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS, 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M. MOWAT,
dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je 
demeure.

sur commerce sont
W. E Brown Horloger et Hifonlier,

AIX KLKtTEtRS d’aider à la faire fonctionnerNo. 30 RUE RIDEAU,
OTTAWA.

—DJ- M» A. TBUDEL et Frère.QUAiiiiEi. . t. pour le jour 
e 28 décem Confiseurs.

1mOttèwa, 1er Dec., 1886,
MONTRES avec boîtier en argent, à clef 

et remontoir,
MONTRES EN 01$,

PENDULES,
HORLOGES NICKEL, 

PARURES ET BRACELETS,
LOQUETS ET CHAINES EN Ofi, 

JONCS ET BAGUES,
SETS EN OU 

BAGUES RT DIAMANTS

J’ai l’honneur d’être.
Messieurs,

Votre tout dévoué serviteur,
STANISIiiS DKAPE4V;

Ayant été sollicité par un grand nombre 
de contribuables d'accepter la nomina ion 
pour les honneurs di la charge d’Echevin, 
j'ai décidé de me présenter comflie candi
dat. Si je suis élu, je ferai tout mon pos
sible afin de promouvoir lc3 meilleurs inté
rêts du Quartier St. George?.

J’ai l'honneur d’être,
Votre obéissant serviteur,

J. II PAKVELL.

Il TIENT IA TETEVotre bien dévoué,
P. Saint Jban, M. L).

Djpuia 1879, M. Mowat aurait pu 
essayer de réparer l’injustice dont 
nous sommes l’objet. Il parait même 
certain Que M. O’Keele est virtuel
lement nommé régistrateur, place 
que sollicitait le Dr Saint-Jeau.

En votant pour M. Meredith, 
nous votons pour un ami de notre 
race qui saura reconnaître nos 
droits.

1Le fameux Brûleur ‘ArgandL’Union Nationale
ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“ L’UNION NATIONALE "

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL. 
$1.00 par année seulement.

Pouvoir d’éclairage sans 
Lumière égale à aucun-e lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
dapte à toutes les lampes. Très avat-taxeux 
suitout pour les magasins, les églises el 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parlaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
pèche la lampe d’être surchauflée, 

et toute huile épaisse ou légère peut-être 
lndifléremment employée. 
j^Seul agent pour Ottawa et le district.

précédent
LE CA

naire.

Bonne Chance ! ! Une carte
Ottawa. 37A M. Charles Desjardins Ecr. 

agent l’assurance Ottawa.
Cher Monsieur— J’ai le plaisir 

d’accuser réception du montant des 
pertes subies dans l’incendie du 16 
courant, et je saisis cette occasion 
pour vous remercier de la prompti 
tude et la libéralité avec lesquelles 
les compagnies intéressées, “ La 
Citizen " et la ** Caledonian " ont 
payé ces pertes.

Veuillez remercier ces compagnies 
pour moi.

LORGNONS EN CRISTAL,
LUNETTES LAWRENCE, 

LUNETTES D’OPERa, 
TELESCOPE,

ARGENTERIE, Etc,

Dix mille pieces de belle 8 pages de lecture toutes les semaines, 
prix du marché d’Oitawa. 

le Vendredi
Donne les 

Parait le devoir iTAPISSERIE et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.M. Bronson a vu d’un très mau

vais œil le mouvement nelliste. Il 
ne s’est pas gêné de le condamner. 
Avis aux conservateurs-nationaux.

4
venant d’ôtre reçues, seront vendues à 
5 CONTINS la pièce.

CHEZ

l’air em Notre devoir e 
s’agit pour no is, C 
d’Ottawa, de voler 
pour le maintien 

Or, pour le mai 
reste p is autre ebe 
voter pour M. Bit!

i; Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent-général.

166 aux PRINCIPALE,
HULL»

N B —ON DEMANDE de» «oonjeiM.

A bon Marohé
EDWIN PLANTP. C. tiUlLLAUMB

LIBRAIRE'li Son Honneur le juge Ramsay eat 
mort bier soir, à sa résidence, à 
Saint-Hughes. M. Ramsay êlait 
âgé de 60 ans et célibataire.

Venes faire votre cliolx. Marchand de Vaisselle, Lampe., etc,,

114 rue Rideau
Ottewe, t nov. 1886—

Coin des rue» SUSSEX ET ÏOBK,
JOttrert. Votre tout dévoué 

P. H. ChabotH. XTORBZ.Ottawa 11 dée. 1886— ljanv.

jîi


